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Des papillons de nuit australiens sôorientent gr©ce aux ®toiles 
 
https://www.pourlascience.fr/sd/ethologie/des-papillons-de-nuit-australiens-s-orientent-grace-aux-etoiles-27903.php 
 

On savait déjà que les bogongs, une espèce de papillons de nuit vivant en Australie, se repèrent en partie grâce au champ 

magnétique terrestre pour migrer sur plus de 1 000 kilomètres. Des chercheurs viennent de montrer quôils utilisent ®galement les 

étoiles et la Voie lactée. 

 

 
Papillons de nuit bogong (Agrotis infusa). 

Les papillons de nuit bogongs (Agrotis infusa), originaires dôAustralie, sont connus pour leurs impressionnantes migrations saisonnières. Chaque 

printemps, à peine sorti de leurs cocons, ces insectes parcourent près de 1 000 kilomètres, quittant les plaines de la Nouvelle-Galles du Sud pour 

rejoindre les grottes fraîches des Alpes australiennes, dans le sud-est de lôAustralie. Ils y passent lô®t® avant de repartir ¨ lôautomne vers leur lieu de 

naissance pour se reproduire. Comment ces papillons parviennent-ils ¨ garder le cap sur un itin®raire aussi long vers un lieu quôils nôont jamais visit® ? 

Une étude récente publiée dans la revue Nature, dirig®e par David Dreyer et Andrea Adden, de lôuniversit® de Lund, en Su¯de, r®v¯le que ce 

l®pidopt¯re utilise les ®toiles dans le ciel nocturne, et notamment la Voie lact®e, pour sôorienter. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Si lôutilisation des ®toiles pour se rep®rer est bien document®e chez certains oiseaux migrateurs, comme le passerin indigo (Passerina cyanea) ï et 

chez les marins, ¨ lôaide du sextant ! ï, le bogong est le premier invertébré connu capable de suivre une direction sur de longs parcours grâce à la 

« carte è du ciel. Dôautres insectes, comme le bousier dôAfrique, utilisent la lumi¯re des ®toiles et de la Lune pour se d®placer en ligne droite, mais sur 

une courte distance. 

Les capacit®s dôorientation de ce papillon australien ne sont pas totalement inconnues. En 2018, une étude également conduite par David Dreyer avait 

montr® quôil utilise le champ magn®tique terrestre pour sôorienter, ¨ la fa­on dôune boussole. Mais lorsque les chercheurs en modifiaient lôorientation, les 

papillons semblaient désorientés, au lieu de suivre la nouvelle direction magnétique. Le champ magnétique ne suffit donc pas à lui seul aux bogongs 

pour sôorienter. Quels autres indices exploitent-ils ? 

A lire aussi : Le bousier et la Galaxie 

Pour le déterminer, les chercheurs ont capturé 95 papillons grâce à des pièges lumineux, puis les ont placés dans des « simulateurs de vol », des 

ar¯nes transparentes leur permettant de voler en ®tant attach® tout en observant lôenvironnement (voir les photos ci-dessous). Chaque individu était 

testé, dans la même nuit, dans deux arènes distantes. Résultat : bien que les repères géographiques (montagnes, arbres, é) visibles depuis chaque 

arène soient différents, les insectes parvenaient à maintenir leur cap, ce qui sugg¯re quôils sôappuient sur dôautres rep¯res que le paysage. Lôhypoth¯se 

la plus plausible est alors celle des étoiles dans le ciel nocturne. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Une des arènes transparentes du simulateur de vol dans laquelle est placé un papillon pour suivre son orientation. 

 

.  

Gros plan dôun papillon attach® dans une ar¯ne de vol. 
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Une seconde s®rie dôexp®riences rassemblant une cinquantaine de lépidoptères a donc été menée dans des conditions plus contrôlées pour tester 

cette hypothèse. Les arènes étaient placées entre des bobines pour annuler le champ magnétique terrestre, tandis que sur leurs parois, cette fois-ci 

opaques, des images de ciels étoilés étaient projetées, tantôt orientées dans la bonne direction, tantôt dans le sens inverse. 

 

Les chercheurs ont observé que quand la projection du ciel était dans le bon sens, les papillons suivaient la direction indiquée par celle-ci, en allant 

vers le sud au printemps, et vers le nord en automne. Mais lorsque lôimage du ciel ®tait retourn®e de 180Á, les bogongs inversaient leur trajectoire. Par 

ailleurs, un ciel artificiel avec des étoiles placées au hasard perturbait leur orientation. Il apparaît ainsi que certains éléments du ciel nocturne austral 

jouent bien un rôle clé dans la trajectoire des papillons. 

 

 
Direction globale prise par les papillons en fonction du ciel projet® sur lôar¯ne. De gauche ¨ droite : un ciel de printemps, un ciel dôautomne, une 
disposition al®atoire dô®toile. De haut en bas : Lôimage du ciel, lôorientation des papillons dans le sens normal, lôorientation des papillons avec le ciel 

inversé. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Restait à comprendre ce qui détermine cette orientation et comment le cerveau des bogongs traite cette information. Les chercheurs ont placé des 

papillons sur une plateforme pivotante puis, ¨ lôaide dô®lectrodes, ils ont mesur® lôactivit® des neurones visuels dans trois zones de leur cerveau ï le 

lobe optique, le cortex central (centre de la navigation) et les lobes accessoires latéraux (centre de la direction) ï en r®ponse ¨ lôorientation du corps de 

lôinsecte. 

Ils ont identifié quatre types de réponse neuronale : deux qui pr®sentent soit une excitation soit une inhibition li®e ¨ lôorientation que prend 

naturellement le papillon par rapport au nord, et deux autres qui d®pendent du sens de rotation (une pour chaque sens). Cela sugg¯re quôil existe, dans 

le cerveau du papillon, un système consacré au traitement des informations visuelles du ciel nocturne en lien avec lôorientation. 

A lire aussi : Pourquoi les insectes volants sont-ils attirés par la lumière ? 

Mais quels éléments du ciel nocturne sont pris en compte ? Des tests avec stimuli visuels artificiels ont mis en évidence que des figures lumineuses 

imitant la forme allongée de la Voie Lactée ou la nébuleuse Carina ï lôastre le plus lumineux de la Voie lactée visible en Australie ï déclenchaient des 

réponses neuronales similaires à celles qui avaient été observées en conditions naturelles. Les bogongs semblent donc bien utiliser certains repères 

stellaires précis pour naviguer. 

Ces lépidoptères disposeraient donc de plusieurs « boussoles » sensorielles : magnétique et visuelle. Reste à comprendre comment ces différentes 

sources dôinformation sont combin®es et calibr®es dans leur cerveau pour permettre une navigation aussi pr®cise. 
 

http://www.mementoslangues.fr/
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Le bousier et la Galaxie 
 
https://www.pourlascience.fr/sd/zoologie/le-bousier-et-la-galaxie-11554.php 
 

Les bousiers Scarabaeus satyrus, des scarab®es dôAfrique du Sud, sont capables de sôorienter par rapport à la lumière diffuse de 
la Voie lactée 

 

 

Les bousiers sont incapables de percevoir la plupart des ®toiles, mais ils sont sensibles au gradient dôintensit® lumineuse de la Voie lactée 

Comment préserver un trésor nutritif de la concurrence ? Le bousier (un scarab®e) a d®velopp® une strat®gie originale : lorsquôil d®couvre une bouse, il 

confectionne une boule et sôenfuit avec son butin en suivant la trajectoire la plus rectiligne possible. Marie Dacke, de lôUniversité de Lund, en Suède, et 

ses collègues ont montré que lors des nuits sans lune, un bousier sud-africain peut sôorienter gr©ce ¨ la Voie lact®e. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Les entomologistes ont placé des bousiers Scarabaeus satyrus au centre dôune enceinte et mesur® la distance parcourue (ou, de fa­on ®quivalente, le 

temps mis par les insectes) pour sôen ®chapper. Selon les exp®riences, le ciel ®tait ®toil®, nuageux, illumin® par la pleine Luneé Lorsque le ciel ®tait 

couvert ou que lôon emp°chait les insectes de le voir gr©ce ¨ un cache, leur trajectoire ®tait plus irrégulière. 

Si certains oiseaux ï et les humains ! ï s'orientent grâce aux étoiles, les bousiers sont incapables de percevoir la plupart d'entre elles, trop peu 

lumineuses. Pour d®terminer leur m®thode de navigation, les entomologistes ont r®p®t® lôexpérience en plaçant leur enceinte dans un planétarium et en 

recréant diverses conditions (ciel étoilé « complet è, ciel incluant juste les ®toiles les plus brillantes, Voie lact®e seuleé). Les performances des 

insectes étaient voisines sous un ciel étoilé complet et sous un ciel ne comprenant que la tra´n®e lumineuse diffuse de la Voie lact®e. Côest donc bien 

par rapport ¨ la Galaxie que sôorientent les bousiers ! 
 
Vidéo Youtube ï Le bousier, un astronome comme les autres: https://www.youtube.com/watch?v=Pq-YmzNBoQM 
 

http://www.mementoslangues.fr/
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Des déserts du Sahara aux glaces de lôArctique: la qu°te mouvement®e des chercheurs de crat¯res 
dôast®roµdes 
 
https://www.futura-sciences.com/sciences/actualites/asteroides-deserts-sahara-glaces-arctique-quete-mouvementee-chercheurs-crateres-asteroides-
123366/ 
 

 
 

Pour déterminer si un cratère est bien le fait d'une météorite, les images satellitaires sont cruciales, mais le travail sur le terrain a 
aussi son importance. Des expéditions sont menées depuis des décennies et restent capitales pour obtenir des informations 
scientifiques de premier ordre. 

Des images satellite, des radars, des algorithmes entraînés à distinguer la moindre forme un tant soit peu circulaire... : les moyens modernes pour 
identifier des cratères d'impacts d'astéroïdes à la surface de la Terre ne manquent pas. Malgré tout, ces prouesses scientifiques n'empêchent pas 
l'existence d'un tout autre type de travail : se rendre sur le terrain. 

http://www.mementoslangues.fr/
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« Sans y aller, on ne peut tout simplement pas confirmer un impact, résume Ratiba Sahoui, géologue à l'Université des sciences et technologies Houari 
Boumediene, près d'Alger. Il faut recueillir des échantillons, les analyser... Une simple imagerie ne suffit pas ». 

La chercheuse était en cette fin juin à Rochechouart, en Haute-Vienne, à l'occasion de l'Asteroid Day. Cette manifestation célèbre chaque année la 
journée mondiale des astéroïdes, sur un lieu qui fut marqué, il y a environ 200 millions d'années, par un impact ayant provoqué un cratère de vingt 
kilomètres de diamètre. La cicatrice est aujourd'hui quasi invisible, mais les roches en sous-sol ont gardé en mémoire ce choc qui a profondément 
bouleversé leur structure. Les quelques marques restantes ont été baptisées « astroblème ». 

Expéditions en Coccinelle dans le désert 

« À Rochechouart, il y a une véritable culture autour de cet astroblème, assure Philippe Lambert, astrogéologue ayant réalisé sa thèse sur ce sujet en 
1977, et organisateur de l'Asteroid Day. Et c'est le cas dans de nombreux territoires qui ont subi ce type de choc et qui en ont gardé les marques ». 

Le chercheur sait de quoi il parle. À la fin des années 1970, il s'est rendu dans le désert algérien, à la recherche de cratères d'impact qui avaient été 
mis en lumière par les images satellitaires, mais pas confirmés in situ. Un périple éprouvant durant lequel l'équipe française a débarqué dans 
le désert en Coccinelle, pour ensuite se retrouver à devoir marcher dans les zones inaccessibles en véhicule durant plusieurs dizaines de kilomètres. 

« Nous n'avions plus de nourriture, de l'eau stockée dans des bidons qui sentaient l'essence, et nous étions souvent perdus, se rappelle Philippe 
Lambert. Mais tout cela valait le coup puisque nous avons pu faire de la science sur place ! » 

ñUne nomade nous a guid®s et m'a demand® si on venait voir "la plan¯te"ò 

Le chercheur s'était alors rendu à Foum Teguentour, à près de 1 000 kilomètres au sud d'Alger, au beau milieu du Sahara. Une expédition poursuivie 
un demi-siècle plus tard par Ratiba Sahoui. « Les conditions étaient bien meilleures, rassure-t-elle. Mais cela reste un type d'expédition très difficile et 
éprouvant ». Loin de leur laboratoire, les chercheurs sont alors confrontés aux populations nomades qui les accueillent et leur montrent le chemin. 
« Même pour moi qui suis algérienne, c'était un autre monde, raconte Ratiba Sahoui. Une nomade nous a guidés et m'a demandé si on venait voir "la 
planète". C'est comme ça qu'ils appellent les lieux où un impact a eu lieu ». 

Parler aussi aux petites filles 

De plus, la chercheuse fait partie des rares femmes dans cette discipline peu répandue, et traditionnellement extrêmement masculine. « À chaque fois, 
les populations locales me demandent de parler aux petites filles, raconte Ratiba Sahoui. Elles sont surprises qu'une femme puisse mener ce type de 
carrière, elles ont peu de modèles de ce type ». 

http://www.mementoslangues.fr/
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Ce périple est compliqué à mettre en place, mais rien à voir avec l'époque de Philippe Lambert : la technologie moderne aide énormément à la sécurité 
des participants, ce qui ne les empêche pas de se sentir parfois en danger. « Il nous est arrivé de nous perdre dans un canyon dont nous ne trouvions 
plus la sortie. Et les équipes restées en dehors étaient injoignables. Ça a duré plusieurs heures avant que l'on vienne nous chercher ! » 

Dans le Grand Nord canadien : géophysiciens VS ours polaire 

Dans un tout autre type d'environnement, Yoann Quesnel, géophysicien à Aix-Marseille Université et également présent à Rochechouart, a aussi été 
chercher des traces de cratères d'impact. « Nous étions partis dans le Grand Nord canadien, voir les cratères de Tunnunik et Haughton. Ce sont des 
territoires hostiles, difficiles d'accès, et donc souvent peu étudiés. » 

Sur place, le chercheur et son équipe réalisent de nombreux prélèvements afin de confirmer que les marques laissées soient bien celles 
d'une météorite. Leur matériel sophistiqué détecte les anomalies gravitationnelles, ainsi que les différences de champ magnétique. Autant d'indices qui 
laissent à penser qu'un choc venu d'un matériau extraterrestre a bien eu lieu ici. Mais concrètement, au-delà des analyses géologiques, l'équipe doit 
aussi braver le froid, le vent, et ne se déplace jamais sans fusil en cas de rencontre avec un ours polaire. Eux aussi sont en contact avec les 
populations inuits qui connaissent bien le territoire. Contrairement aux géologues qui accompagnaient Ratiba Sahoui, les géophysiciens débarquent 
avec une grosse quantité de matériel, ce qui rend leur trajet plus compliqué. « Cette technologie nous aide à récupérer énormément de données 
supplémentaires, comparé à il y a quelques décennies, assure Yoann Quesnel. En revanche, elles créent également beaucoup plus de questions ! » 

« Pour confirmer, il faut toujours aller sur place » 

À l'heure des satellites à la résolution extrêmement fine et de l'intelligence artificielle, ce travail de terrain en tentes rustiques avec des rations de survie 
semble presque anachronique. Mais pour les chercheurs, il n'est pas près de se terminer. « L'intelligence artificielle a permis d'améliorer le repérage de 
ces structures, précise Yoann Quesnel. Mais il n'y a pas eu de réels bonds en avant. Pour confirmer, il faut toujours aller sur place, et ça demande du 
temps et de l'argent ». 

Ratiba Sahoui ajoute : « Une fois le cratère soupçonné, nous faisons d'abord une pré-sélection pour être sûr de ne pas nous rendre quelque part où il 
n'y a rien. Mais nous avons des centaines de candidats. Environ 800 uniquement en Algérie ! » 

Ces aventuriers ont donc encore de nombreux travaux à effectuer. Et si l'intelligence artificielle peut les aider, les citoyens aussi. Cette année célèbre 
les 10 ans de Vigie Ciel, un programme de science participative dans lequel les internautes peuvent visualiser des cartes et identifier les structures qui 
pourraient ressembler à un cratère d'impact.  

Vidéo YouTube ï Conférence "Impacts des météores aux cratères": https://www.youtube.com/watch?v=Y_MGQBhbzD0 
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Will YR4 Hit the Moon? We Won't Know Until 2028 
 
https://www.universetoday.com/articles/will-yr4-hit-the-moon-we-wont-know-until-2028 
 

 
These images of asteroid 2024 YR4 were captured by the NASA/ESA/CSA James Webb Space Telescope in March 2025. 

Why weôll have to wait a bit to say yay or nay on a 2024 YR4 lunar impact. 

Predicting the precise path of a new asteroid or comet is a complex affair; the more observations you have, the better you know where an object will be, 
years hence. 

Asteroid 2024 YR4 was discovered late last year, and found to have a trajectory passing through the Earth/Moon system in 2032. The world's 
telescopes focused on the potential threat and downgraded the chance to negligible for the Earth...but the asteroid still has a non-zero chance of hitting 
the Moon. As the asteroid became too dim to continue observing, its Moon impact chance stood at 4%. When will we update this number? Not until it 
does another close flyby in 2028. 
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The Discovery 
Asteroid 2024 YR4 was discovered by the Asteroid Terrestrial-impact Last Alert System (ATLAS) as a +13th magnitude object moving through the 
constellation Hydra the Sea Serpent on the night of December 27th, 2024. The 60-meter space rock was actually discovered two days after closest 
Earth approach, which was on Christmas Day at 828,800 kilometers away, just over twice the Earth-Moon distance. 

As is the case with lots of asteroids approaching from the sunward direction, 2024 YR4 was outbound on discovery. The Chelyabinsk bolide that 
exploded over the Russian city of the same name on February 15th, 2013 snuck up on us as wellé and just last week, a daytime fireball was seen over 
central Georgia, and showered an area with recovered fragments. 

Anatomy of a (Potential) Impact 
The asteroid immediately created a stir, as there seemed to be a slight chance of an Earth impact on December 22nd, 2032. At 60 meters across, the 
asteroid is smaller than an extinction triggering impact such as the 10 kilometer Chicxulub asteroid which hit off of the Yucatan peninsula 66 million 
years ago, and was instead dubbed a ócity killeré' Maps were even published showing a tentative impact swath across South America, the Atlantic, 
Africa and the Middle East. 
 

 
A risk level comparison for dangerous asteroids. 
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It even briefly held a notable Torino scale rating of 3 during its first month of discoveryðone of few new asteroid discoveries to do so. 99942 Apophis 
had the highest, briefly hitting a rating of 4 for its 2029 pass, after discovery in 2004. As is usually the case, further observations including ones tasked 
to JWST shrunk the potential for an Earth impact to zero. However, the chances of a lunar impact actually crept upward, and now stand at 4%. 

More observations are needed before weôll know for sure. Unfortunately, weôll have to wait to refine the orbit of 2024 YR4 further. On a 4 year orbit 
around the Sun, the asteroid ranges from a perihelion 0.85 AU from the Sun, out to an aphelion in the asteroid belt at 4.18 AU distant. Next aphelion for 
the asteroid is set for November 22nd, 2026. 

 
Bruno Crater; an impact from 2024 YR4 may produce a similar result. 

What if asteroid 2024 YR4 actually hit the Moon? The Moon phase at impact will be 70% illuminated, waning gibbous on December 22nd, 2032 around 
15:20 Universal Time (UT), the approximate time that 2024 YR4 will be in the vicinity of the Moon. Viewing would favor the Pacific Ocean regioné 
though it's uncertain at this point just what area of the Moon the asteroid would strike, if it hits the Moon at all. Certainly, the near nighttime side would 
be favorable for observation. The asteroid will be approaching the Earth from the direction of Sagittarius (the same constellation the Sun crosses in late 
December). 
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An impression of a small asteroid striking the gibbous Moon. 
 
Protecting the Planet From Sunward Space Rocks 
Clearly thereôs lots more out there to discover in terms of near-Earth asteroids. Vera Rubin revealed an amazing 2,104 new asteroids on its first run. 
NASA still plans to launch their NEO Surveyor mission to scout for asteroids in September 2027. The mission survived the current budget FY2026 cuts 
and passed its Critical Design Review phase earlier this year. 

The European Space Agency (ESA) also has plans to hunt for asteroids using space-based assets as well. ESAôs Near Earth Object Mission in the 
Infrared (NEOMIR) will head to the Sun-Earth L1 point. This location is the home of the Solar Heliospheric Observatory (SOHO), the Deep Space 
Climate Observatory (DSCOVR) and more. Launching in the 2030s, NEOMIR would use its infrared óeyesô to scour the sky, detecting objects such as 
2024 YR4 before they came close to the Earth. 
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NEOMIR in space. 

"We looked at how NEOMIR would have performed in this situation, and the simulations surprised even us," says Richard Moissl (Head of ESA's 
Defense Office) in a recent press release, referring to the expected performance of NEOMIR. "NEOMIR would have detected asteroid 2024 YR4 about 
a month earlier than ground-based telescopes did. This would have given astronomers more time to study the asteroid's trajectory and allowed them to 
much sooner rule out any chance of Earth impact in 2032." 

A lunar impact would give astronomers a first-ever opportunity to witness such an event first-handéand study such an event like never before. And 
heck, it would put on a show for amateur astronomers as well (assuming it doesnôt hit the lunar farside). Is it wrong that I kind of want to see this 
happen? 
 
Vidéo YouTube ï L'astéroïde 2024 YR4 pourrait percuter la Terre en 2032 (probabilité faible): https://www.youtube.com/watch?v=3GEAD1Q7Pe8 
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Une mystérieuse synchronie dévoilée entre le champ magn®tique et lôoxyg¯ne terrestre 

 
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/geodynamo-mysterieuse-synchronie-devoilee-champ-magnetique-oxygene-terrestre-123946/ 
 
Depuis lôapparition de la vie sur Terre, deux facteurs ont ®t® essentiels ¨ son d®veloppement : lôoxyg¯ne atmosph®rique et le champ magnétique 
terrestre. Deux processus dôorigine tr¯s diff®rente, que des chercheurs relient aujourdôhui ¨ travers une corr®lation inattendue. Et si la dynamique 
interne de notre Plan¯te avait influenc® la composition de lôatmosph¯re ? 

Parmi les éléments qui ont permis à la Terre d'accueillir la vie et de la voir se développer sous une forme complexe, il y a tout particulièrement la 
présence d'un fort champ magnétique et d'une atmosphère riche en oxygène. 

Deux paramètres essentiels que certains chercheurs pensent d'ailleurs être intimement liés. Une hypothèse suggère en effet que le champ magnétique 
terrestre et l'oxygène dans l'atmosphère auraient évolué de concert au fil des temps géologiques. Elle restait cependant à être appuyée par de 
nouvelles données. 

Champ magn®tique et oxyg®nation, deux processus dôorigine diff®renteé 

Car cette corrélation entre oxygène et champ magnétique, à priori, ne va pas forcément de soi. Pour rappel, le champ magnétique est généré 
actuellement par des mouvements de convection au sein du noyau externe de la Terre, qui se compose d'un alliage métallique liquide. 

Ces mouvements de convection sont principalement dus aux échanges de chaleur induits par la cristallisation de la graine. S'il est attesté qu'un champ 
magnétique existe depuis au moins 3,4 milliards d'années, celui-ci était cependant bien plus faible que celui qui est généré aujourd'hui par cette 
géodynamo, et pour cause : le noyau interne solide, la graine, n'a probablement commencé à se former qu'il y a 540 millions d'années, renforçant ainsi 
petit à petit l'effet de géodynamo. 
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REPRÉSENTATION DE LA GÉODYNAMO QUI SE TIENT AU SEIN DU NOYAU EXTERNE DE LA TERRE. 

D'un autre côté, lôoxyg¯ne, s'il est bien présent dans les minéraux qui composent la croûte terrestre, n'a commencé à s'accumuler dans l'atmosphère 
que vers 2 milliards d'années, suite à l'apparition des premiers organismes photosynthétiques. Ce n'est que relativement récemment (il y a environ 500 
millions d'années) que les concentrations sont devenues suffisamment importantes pour permettre à des animaux complexes de respirer à l'air libre. 

Ces deux mécanismes, l'un, issu de la géodynamique interne de la Terre, et l'autre, de l'activité biologique, ne présentent à première vue aucun lien. Et 
pourtant... 
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LA PHOTOSYNTHÈSE EST LE MÉCANISME D'ORIGINE BIOLOGIQUE QUI A PERMIS L'AUGMENTATION DU TAUX D'OXYGÈNE DANS 

L'ATMOSPHÈRE. 

é mais pr®sentant pourtant une ®trange corr®lation 

L'étude des variations du taux d'oxygène au cours du temps, et notamment sur le dernier demi-million d'années, révèle en effet qu'elles semblent suivre 
étroitement celles de la croissance du champ magnétique sur la même période. Une corrélation étonnante qui a été mise clairement en évidence par 
une nouvelle étude, publiée récemment dans la revue Science Advances. Deux tendances ressortent de ces résultats : 
¶ une hausse progressive du champ magnétique à partir de la fin de l'Édiacarien (~540 Ma), à priori lié au début de la cristallisation de la graine ; 
¶ un pic marqué du champ magnétique entre 220 et 330 millions d'années, soit au Permien-Trias. 

Pour expliquer cette corrélation, les chercheurs de la Nasa avancent plusieurs hypothèses. La première suggère qu'elle serait directement liée à l'action 
de protection qu'exerce le champ magnétique. Ce dernier dévie en effet les particules chargées des vents solaires, particulièrement nocives pour les 
organismes vivants. 
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Un champ magnétique fort protège donc la vie terrestre, mais évite également la fuite de l'oxygène dans l'espace. Or, le champ magnétique n'est pas 
totalement stable. Il s'affaiblit épisodiquement. Il est donc possible que ces périodes de champ magnétique plus faible entraînent une baisse du taux 
d'oxygène dans l'atmosphère. Mais ce n'est pas l'hypothèse préférée des chercheurs, qui en proposent une seconde. 

Le cycle des supercontinents comme facteur liant ? 

Le pic exceptionnel de champ magnétique entre 220 et 330 millions d'années coïncide en effet avec deux événements géologiques majeurs : la 
formation du supercontinent Pangée, et une longue période de polarité magnétique inversée appelée le Superchron de Kiaman. 

Les auteurs suggèrent donc que les supercontinents pourraient avoir un impact profond sur le fonctionnement de la géodynamo et les mécanismes qui 
influencent l'oxygène atmosphérique. 

 
ARCHITECTURE DU SUPER-CONTINENT PANGÉE. 
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En agissant comme une couverture isolante, les supercontinents modifient en effet le flux de chaleur à la limite noyau-manteau, influençant dans le 
même temps l'intensité et la polarité du champ magnétique. Mais ils peuvent aussi affecter le recyclage de la croûte et les réactions de réduction et 
d'oxydation à la surface, ce qui influence la production et le stockage de l'oxygène. 

Le champ magnétique terrestre et l'oxygène atmosphérique ne seraient donc probablement pas directement liés entre eux, mais seraient en 
revanche tous deux influencés par des processus géodynamiques plus profonds, comme la solidification du noyau interne et les cycles des 
supercontinents. 

Les auteurs appellent toutefois à plus de recherches pour comprendre comment ces facteurs interagissent à l'échelle géologique. 
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Scientists Crack Earth's Magnetic Field Puzzle 
 
https://www.universetoday.com/articles/scientists-crack-earths-magnetic-field-puzzle 
 

 
Computer simulation of Earth's field in a period of normal polarity between reversals 

Earth's magnetic field acts like an invisible shield, protecting our planet from harmful cosmic radiation that would otherwise strip away our atmosphere 
and make life nearly impossible. Unlike Mars, which lost most of its magnetic protection and now faces constant bombardment from space particles, 
Earth has maintained this critical defence system for billions of years. 
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Artist impression of the interior structure of the Earth 

But how did this protective field form, and could it have existed when our planet was much younger? New research from scientists at ETH Zurich and 
Southern University of Science and Technology in China provides answers that fundamentally reshape our understanding of early Earth. 

Itôs long been understood that Earth's magnetic field comes from what's called the "dynamo effect." Deep inside our planet, the liquid iron and nickel 
core slowly cools over time, creating circular currents of flowing metal called convection currents. As Earth rotates, these currents twist into screw-like 
patterns, generating electric currents that produce our magnetic field. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Illustration of the dynamo mechanism that generates the Earth's magnetic field: convection currents of fluid metal in the Earth's outer core, driven by 
heat flow from the inner core, organised into rolls by the Coriolis force, generate circulating electric currents, which supports the magnetic field 

However, there was a significant gap in this theory. About one billion years ago, Earth's inner core began to crystallise and solidify. Before that time, the 
entire core was completely liquid. The big question was whether this fully liquid core could have generated the magnetic field necessary to protect early 
life. 

The research team developed computer models to simulate whether a completely liquid core could generate a stable magnetic field, using calculations 
performed on the Piz Daint high-performance computer. What made their study particularly interesting was their ability to minimise the influence of the 
Earth's core viscosity to negligible levels, something no previous research had achieved. Their simulations demonstrated though that Earth's magnetic 
field could indeed have been generated billions of years ago in much the same way it operates today. 

"Until now, no one has ever managed to perform such calculations under these correct physical conditions.ò - lead author Yufeng Lin from the Southern 
University of Science and Technology in China. 

This discovery has far reaching implications for our understanding of how life developed on Earth. Billions of years ago, life apparently benefited from 
the magnetic shield, which blocked harmful radiation from space, making its development possible in the first place. Without this protection, the itôs 

http://www.mementoslangues.fr/
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believed that the intense radiation would have made Earth's surface far too hostile to the delicate chemical processes that eventually led to living 
organisms. 

The magnetic field essentially gave life on Earth a head start, creating a safer environment where complex molecules could form and evolve without 
being constantly disrupted by high energy particles from space. 

Understanding Earth's magnetic field isn't just about ancient history, itôs crucial for our modern world. The magnetic field plays a crucial role in making 
satellite communications and many other aspects of modern civilisation possible. GPS systems, power grids, and communication networks all depend 
on this invisible shield. However, the field has flipped its polarity thousands of times throughout Earth's history, and scientists have recently observed 
rapid shifts in magnetic north's position. By gaining a better understanding about how the magnetic field works, researchers can make more accurate 
predictions about future changes and future flips that might affect our technology dependent society. 
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NASA Is Watching a Huge Anomaly Growing in Earth's Magnetic Field 
 
https://www.sciencealert.com/nasa-is-watching-a-huge-anomaly-growing-in-earths-magnetic-field 
 

 

The South Atlantic Anomaly ï NASA Explores Earth's Magnetic 'Dent': https://www.youtube.com/watch?v=1ldCaFBW21w 

For years, NASA has monitored a strange anomaly in Earth's magnetic field: a giant region of lower magnetic intensity in the skies above the 

planet, stretching out between South America and southwest Africa. 

This vast, developing phenomenon, called the South Atlantic Anomaly, has intrigued and concerned scientists for years, and perhaps none 

more so than NASA researchers. 

The space agency's satellites and spacecraft are particularly vulnerable to the weakened magnetic field strength within the anomaly, and the 

resulting exposure to charged particles from the Sun. 
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The South Atlantic Anomaly (SAA) ï likened by NASA to a 'dent' in Earth's magnetic field, or a kind of 'pothole in space' ï generally doesn't 

affect life on Earth, but the same can't be said for orbital spacecraft (including the International Space Station), which pass directly through the 

anomaly as they loop around the planet at low-Earth orbit altitudes. 

During these encounters, the reduced magnetic field strength inside the anomaly means technological systems onboard satellites can short-

circuit and malfunction if they become struck by high-energy protons emanating from the Sun. 

Related:  Humanity  Has Dammed So Much  Water It's  Shifted  Earth's  Magnetic  Poles  

These random hits may usually only produce low-level glitches, but they do carry the risk of causing significant data loss, or even permanent 

damage to key components ï threats obliging satellite operators to routinely shut down spacecraft systems before spacecraft enter the anomaly 

zone. 

Mitigating those hazards in space is one reason NASA is tracking the SAA; another is that the mystery of the anomaly represents a great 

opportunity to investigate a complex and difficult-to-understand phenomenon, and NASA's broad resources and research groups are uniquely 

well-appointed to study the occurrence. 

"The magnetic field is actually a superposition of fields from many current sources," geophysicist Terry Sabaka from NASA's Goddard Space 

Flight Centre in Greenbelt, Maryland explained in 2020. 

The primary source is considered to be a swirling ocean of molten iron inside Earth's outer core, thousands of kilometers below the ground. The 

movement of that mass generates electrical currents that create Earth's magnetic field, but not necessarily uniformly, it seems. 

A huge reservoir of dense rock called the African Large Low Shear Velocity Province, located about 2,900 kilometers (1,800 miles) below the 

African continent, is thought to disturb the field's generation, resulting in the dramatic weakening effect ï which is aided by the tilt of the planet's 

magnetic axis. 

"The observed SAA can be also interpreted as a consequence of weakening dominance of the dipole field in the region," said NASA Goddard 

geophysicist and mathematician Weijia Kuang in 2020. 
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https://www.sciencealert.com/something-mysterious-under-southern-africa-dramatically-weakening-earth-s-magnetic-field-south-atlantic-anomaly
https://www.nasa.gov/feature/nasa-researchers-track-slowly-splitting-dent-in-earth-s-magnetic-field
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"More specifically, a localized field with reversed polarity grows strongly in the SAA region, thus making the field intensity very weak, weaker than 

that of the surrounding regions." 

 

Satellite data suggesting the SAA is dividing. (Division of Geomagnetism, DTU Space) 

La NASA observe une étrange brèche se développer dans notre champ magnétique: https://www.youtube.com/watch?v=cQX1vumsJms 

While there's much scientists still don't fully understand about the anomaly and its implications, new insights are continually shedding light on this 

strange phenomenon. 

For example, one study led by NASA heliophysicist Ashley Greeley in 2016 revealed the SAA slowly drifts around, which was confirmed by 

subsequent tracking from CubeSats in research published in 2021. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=cQX1vumsJms
https://agupubs.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/2016SW001525
https://www.mdpi.com/2072-4292/13/7/1274
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It's not just moving, however. Even more remarkably, the phenomenon seems to be in the process of splitting in two, with researchers in 2020 

discovering that the SAA appeared to be dividing into two distinct cells, each representing a separate center of minimum magnetic intensity 

within the greater anomaly. 

Just what that means for the future of the SAA remains unknown, but in any case, there's evidence to suggest that the anomaly is not a new 

appearance. 

A study published in July 2020 suggested the phenomenon is not a freak event of recent times, but a recurrent magnetic event that may have 

affected Earth since as far back as 11 million years ago. 

If so, that could signal that the South Atlantic Anomaly is not a trigger or precursor to the entire planet's magnetic field flipping, which is 

something that actually happens, if not for hundreds of thousands of years at a time. 

A more recent study published in 2024 found the SAA also has an impact on auroras seen on Earth. 

Obviously, huge questions remain, but with so much going on with this vast magnetic oddity, it's good to know the world's most powerful space 

agency is watching it as closely as they are. 

"Even though the SAA is slow-moving, it is going through some change in morphology, so it's also important that we keep observing it by having 

continued missions," said Sabaka. 

"Because that's what helps us make models and predictions." 

 

http://www.mementoslangues.fr/
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https://www.sciencealert.com/earth-magnetic-field-not-flipping-any-time-soon
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https://www.nasa.gov/feature/nasa-researchers-track-slowly-splitting-dent-in-earth-s-magnetic-field
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OÙ EST LE CENTRE DE LôUNIVERS ? 
 
https://www.science-et-vie.com/ciel-et-espace/astrophysique/ou-est-le-centre-de-lunivers-206479.html 
 

 

Puisque lôUnivers est en expansion, cela veut-il dire quôil est parti dôun point pr®cis, o½ il aurait ®t® tout contract® ? Eh 

bien non ! Un physicien nous explique. 

Il y a environ un si¯cle, les scientifiques sôeffor­aient de concilier ce qui semblait °tre une contradiction dans la théorie de la relativité 

g®n®rale dôAlbert Einstein. 

Publiée en 1915 et déjà largement acceptée dans le monde entier par les physiciens et les mathématiciens, cette théorie supposait 

que lôUnivers ®tait statique, côest-à-dire immuable et immobile. En bref, Einstein pensait que lôUnivers dôaujourdôhui avait la m°me taille 

et la même forme que dans le passé. 

Puis, lorsque les astronomes ont observé des galaxies lointaines dans le ciel nocturne ¨ lôaide de puissants t®lescopes, ils ont 

constat® que lôUnivers ®tait loin dô°tre immuable. Bien au contraire, les nouvelles observations sugg®raient que lôUnivers ®tait 

en expansion. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.science-et-vie.com/ciel-et-espace/astrophysique/ou-est-le-centre-de-lunivers-206479.html
https://www.space.com/17661-theory-general-relativity.html
https://www.space.com/17661-theory-general-relativity.html
https://asd.gsfc.nasa.gov/blueshift/index.php/2015/11/25/100-years-of-general-relativity/
https://theconversation.com/en-1919-leclipse-de-soleil-qui-demontra-la-relativite-generale-194078
https://theconversation.com/comment-sait-on-que-lunivers-est-en-expansion-185786
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Les scientifiques se sont rapidement rendu compte que la th®orie dôEinstein ne stipulait pas que lôUnivers devait °tre statique ï elle 

pouvait tout à fait décrire un Univers en expansion. En utilisant les outils math®matiques que ceux fournis par la th®orie dôEinstein, les 

scientifiques ont cr®® de nouveaux mod¯les, qui, eux, montraient que lôUnivers ®tait dynamique et en évolution. 

Jôai pass® des dizaines dôann®es ¨ essayer de comprendre la relativit® g®n®rale, y compris dans le cadre de mon travail actuel en tant 

que professeur de physique, puisque je donne des cours sur le sujet. Je sais que lôid®e dôun Univers en perp®tuelle expansion peut 

sembler intimidante, et quôune partie du d®fi conceptuel auquel nous sommes tous confrontés ici consiste à dépasser notre intuition de 

la façon dont les choses fonctionnent. 

Par exemple, sôil est difficile dôimaginer que quelque chose dôaussi grand que lôUnivers nôa pas de centreé la physique dit que côest la 

réalité. 

Lôespace entre les galaxies 

Tout dôabord, d®finissons ce que lôon entend par ç expansion ». Sur Terre, « expansion » signifie que quelque chose grossit. Et en ce 

qui concerne lôUnivers, côest vrai, en quelque sorte. 

Lôexpansion peut ®galement signifier que « tout sô®loigne de nous è, ce qui est ®galement vrai en ce qui concerne lôUnivers. Il suffit de 

pointer un t®lescope sur des galaxies lointaines pour constater quôelles semblent toutes sô®loigner de nous. En outre, plus elles sont 

éloignées, plus elles semblent se d®placer rapidement. Et elles semblent ®galement sô®loigner les unes des autres. 

Il est donc plus exact de dire que tout ce qui existe dans lôUnivers sô®loigne de tout le reste, en même temps. 

Cette id®e est subtile mais essentielle. Il est facile dôimaginer la cr®ation de lôunivers comme un feu dôartifice qui explose : ça 

commence par un Big Bang, puis toutes les galaxies de lôUnivers sôenvolent dans toutes les directions ¨ partir dôun point central. 

Mais cette analogie nôest pas correcte. Non seulement elle implique ¨ tort que lôexpansion de lôUnivers a commenc® ¨ partir dôun point 

unique, ce qui nôest pas le cas, mais elle sugg¯re ®galement que ce sont les galaxies qui se d®placent, ce qui nôest pas tout à fait 

exact non plus. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.pbs.org/wgbh/aso/databank/entries/dp29hu.html
https://scholar.google.com/citations?user=GEn0OTgAAAAJ&hl=en
https://scholar.google.com/citations?user=GEn0OTgAAAAJ&hl=en
https://web.uri.edu/physics/meet/robert-coyne/
https://science.nasa.gov/dark-energy/#:%7E
https://physics.mit.edu/news/it-all-started-with-a-BigBang-the-quest-to-unravel-the-mystery-behind-the-birth-of-the-universe/
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Ce ne sont pas tant les galaxies qui sô®loignent les unes des autres : côest lôespace entre les galaxies, le tissu de lôUnivers lui-même, 

qui sôagrandit au fur et ¨ mesure que le temps passe. 

En dôautres termes, ce ne sont pas vraiment les galaxies elles-m°mes qui se d®placent dans lôUnivers ; côest plut¹t lôUnivers lui-

même qui les transporte plus loin ¨ mesure quôil sô®tend. 

Une analogie courante consiste ¨ imaginer que lôon colle des points sur la surface dôun ballon. Lorsque vous insufflez de lôair dans le 

ballon, celui-ci se dilate. Comme les points sont collés à la surface du ballon, ils sô®loignent les uns des autres. Bien quôils semblent se 

d®placer, les points restent en fait exactement ¨ lôendroit o½ vous les avez plac®s, et la distance qui les s®pare sôaccro´t simplement en 

raison de lôexpansion du ballon. 

 

Lôespace entre les point sôagrandit. 

Imaginez maintenant que les points sont des galaxies et que le ballon est le tissu de lôUnivers, et vous commencerez ¨ voir ce dont il 

sôagit ici. 

Malheureusement, si cette analogie est un bon début, elle ne permet pas non plus de comprendre les détails. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.livescience.com/65978-what-happens-in-intergalactic-space.html
https://www.space.com/52-the-expanding-universe-from-the-BigBang-to-today.html
https://www.space.com/52-the-expanding-universe-from-the-BigBang-to-today.html
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La quatrième dimension 

Pour toute analogie, il est important de comprendre ses limites. Certains défauts sont évidents : un ballon est assez petit pour tenir 

dans votre main, ce qui nôest pas le cas de lôUnivers. Un autre d®faut est plus subtil. Le ballon est composé de deux parties : sa 

surface en latex et son int®rieur rempli dôair. 

Ces deux parties du ballon sont décrites différemment dans le langage mathématique. La surface du ballon est bidimensionnelle. Si 

vous marchez dessus, vous pouvez vous d®placer vers lôavant, lôarri¯re, la gauche ou la droite, mais vous ne pouvez pas vous 

déplacer vers le haut ou le bas sans quitter la surface. 

On pourrait croire que nous nommons ici quatre directions ï avant, arrière, gauche et droite ï, mais il ne sôagit que de mouvements le 

long de deux axes de base : dôun c¹t® ¨ lôautre et dôavant en arri¯re. Ces deux axes, longueur et largeur, rendent la surface 

bidimensionnelle. 

Lôint®rieur du ballon, en revanche, est tridimensionnel. Vous pouvez donc vous déplacer librement dans toutes les directions : en 

longueur et en largeur, mais aussi vers le haut ou vers le bas ï ce qui constitue un troisième axe, la hauteur. 

Côest l¨ que r®side la confusion. Ce que nous consid®rons comme le ç centre » du ballon est un point situ® quelque part ¨ lôint®rieur du 

ballon, dans lôespace rempli dôair qui se trouve sous la surface. 

Mais dans cette analogie, lôUnivers ressemble davantage ¨ la surface en latex du ballon. Lôint®rieur du ballon, rempli dôair, nôa pas 

dô®quivalent dans notre Univers, et nous ne pouvons donc pas utiliser cette partie de lôanalogie ï seule la surface compte. 

Demander « O½ est le centre de lôUnivers ? è, côest un peu comme demander ç Où est le centre de la surface du ballon ? è Il nôy en a 

tout simplement pas. Vous pourriez voyager le long de la surface du ballon dans nôimporte quelle direction, aussi longtemps que vous 

le souhaitez, et vous nôatteindriez jamais un endroit que vous pourriez appeler son centre parce que vous ne quitteriez jamais la 

surface. 

http://www.mementoslangues.fr/
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De la m°me mani¯re, vous pourriez voyager dans nôimporte quelle direction dans lôUnivers et vous ne trouveriez jamais son centre, 

car, tout comme la surface du ballon, il nôen a tout simplement pas. 

Si cela peut °tre si difficile ¨ comprendre, côest en partie ¨ cause de la fa­on dont lôUnivers est d®crit dans le langage mathématique. 

La surface du ballon a deux dimensions, et lôint®rieur du ballon en a trois, mais lôUnivers existe en quatre dimensions. Parce quôil ne 

sôagit pas seulement de la fa­on dont les choses se d®placent dans lôespace, mais aussi de la fa­on dont elles se déplacent dans le 

temps. 

Notre cerveau est con­u pour penser ¨ lôespace et au temps s®par®ment. Mais dans lôUnivers, lôespace et le temps sont imbriqu®s 

en un seul tissu, appelé « espace-temps ». Cette unification modifie le fonctionnement de lôUnivers, par rapport ¨ ce que pr®voit 

notre intuition. 

Et cette explication ne répond même pas à la question de savoir comment quelque chose peut être en expansion infinie ï les 

scientifiques tentent toujours de comprendre ce qui est ¨ lôorigine de cette expansion. 

En nous interrogeant sur le centre de lôUnivers, nous nous heurtons donc aux limites de notre intuition. La r®ponse que nous trouvons 

(tout est en expansion partout et en m°me temps) nous donne un aper­u de lô®tranget® et de la beaut® de notre Univers. 
 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.astronomy.com/science/ask-astro-where-is-the-center-of-the-universe/
https://phys.org/news/2023-11-four-dimensional-universe.html
https://phys.org/news/2023-11-four-dimensional-universe.html
https://theconversation.com/what-is-the-universe-expanding-into-if-its-already-infinite-239702
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NOTRE GALAXIE EST ATTIRÉE PAR UNE MYSTÉRIEUSE "STRUCTURE GÉANTE" SITUÉE À 300 
MILLIONS DôANN£ES-LUMIÈRE DE NOUS 
 
https://www.science-et-vie.com/ciel-et-espace/notre-galaxie-est-attiree-par-une-mysterieuse-structure-geante-situee-a-300-millions-dannees-lumiere-
de-nous-206555.html 
 

 
Longtemps restée indétectable, une force gravitationnelle tapie derrière la Voie lactée bouleverse la cartographie des 
amas galactiques. Ce champ dôattraction red®finit notre voisinage cosmique. 

ê lô®chelle cosmique, lôUnivers semble sô®tendre dans toutes les directions, emportant les galaxies comme des feuilles sur une rivière 

en crue. Pourtant, certaines dôentre elles, dont la Voie lact®e, d®vient de ce mouvement uniforme pour converger vers une m°me 

région cachée derrière notre champ de vision. Ce comportement inattendu a conduit les astrophysiciens à repenser leur manière de 

lire le cosmos, en se fondant non plus sur ce qui brille mais sur ce qui attire. Côest en suivant ces trajectoires d®vi®es quôils ont identifi® 

Laniakea, un gigantesque superamas qui redistribue les cartes de notre voisinage galactique. 

 

Ce que les galaxies nous disent sans quôon les voie 

http://www.mementoslangues.fr/
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Lôexpansion de lôUnivers entra´ne lô®loignement global des galaxies les unes par rapport aux autres. Pourtant, cette règle ne suffit pas 

à expliquer certains mouvements observés dans le ciel. Dès la fin du XXe siècle, les astronomes ont noté une anomalie. Des 

centaines de galaxies se déplaçaient dans une même direction, comme si une masse gigantesque hors de vue les tirait à elle. Ce flux 

commun, souvent désigné comme le mouvement vers le "Grand Attracteur", se heurtait à une difficulté majeure. La zone vers laquelle 

se dirigent ces galaxies est située derrière la Voie lactée, dans une portion du ciel appel®e Zone dô®vitement, rendue opaque par la 

poussière et les étoiles de notre propre système galactique. 

Ce ph®nom¯ne nôest pas rest® sans r®ponse. En 2014, une ®quipe internationale a d®cid® de cartographier non pas les galaxies 

visibles, mais leur mouvement r®el, en soustrayant lôeffet de lôexpansion cosmique. Ces vitesses dites "particuli¯res" trahissent 

lôexistence de masses invisibles, puisquôelles d®vient la trajectoire th®orique que suivraient les galaxies dans un espace homogène. 

Grâce à plus de 8000 mesures, les scientifiques ont pu identifier des flux cohérents, montrant un regroupement de matière 

considérable situé au-delà de notre champ de vision direct. 

 

Laniakea, un archipel galactique aux contours insoupçonnés 

http://www.mementoslangues.fr/
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La structure mise au jour a reçu le nom de Laniakea, un terme hawaïen qui signifie "horizon céleste immense". Elle englobe environ 

100 000 galaxies, dont la n¹tre, et sô®tend sur quelque 500 millions dôann®es-lumi¯re. Son cîur gravitationnel semble coµncider avec 

les amas de Norma et de Centaurus, deux concentrations majeures de matière vers lesquelles les flux galactiques convergent. 

Contrairement aux anciens découpages du cosmos fondés sur la densité visible, cette fois-ci côest la dynamique des objets 

célestes qui délimite les frontières du superamas. 

Les chercheurs ont employé des méthodes sophistiquées pour révéler cette architecture, notamment le filtre de Wiener, un outil 

mathématique permettant de reconstituer le champ de vitesses et de densité à partir de données incomplètes. Cette technique a 

permis de d®finir un "bassin dôattraction", une r®gion dans laquelle toutes les trajectoires galactiques pointent vers un m°me centre 

invisible. Comme une goutte dôeau dans un relief, chaque galaxie suit la pente gravitationnelle de cette gigantesque cuvette spatiale. 

Lôastrophysicien Brent Tully et son ®quipe ont publi® le d®tail de cette recherche dans la revue Nature, démontrant que Laniakea 

regroupe en r®alit® plusieurs structures que lôon percevait jusquôalors comme distinctes, telles que le Superamas local ou le filament 

Pavo-Indus. Lôensemble constituerait un archipel de mati¯re dont la masse atteindrait 100 millions de milliards de fois celle du Soleil. 

 

Des forces ¨ lôîuvre au-delà de notre horizon visible 

Si Laniakea semble aujourdôhui la principale source dôattraction gravitationnelle dans notre voisinage cosmique, elle ne constitue 

probablement quôun morceau dôun ensemble encore plus vaste. Des signaux gravitationnels sugg¯rent lôexistence dôautres 

"attracteurs", situés au-delà des limites de nos instruments actuels. Certains indices pointent vers la concentration de Shapley, une 

région encore plus massive, dont lôinfluence pourrait sôexercer ¨ tr¯s grande distance. 

Une autre étude rappelle que les galaxies ne sont pas distribuées au hasard mais forment un réseau complexe de filaments, de 

nîuds et de vides, surnomm® la toile cosmique. Les superamas comme Laniakea se situent aux carrefours de cette toile, dans des 

zones de forte densité où les forces gravitationnelles dominent. ê lôinverse, les galaxies situ®es dans les vides intergalactiques sont 

plus isolées et échappent à cette logique de rassemblement. 

Alors que notre galaxie poursuit son voyage silencieux ¨ travers lôespace, entra´n®e par un appel gravitationnel invisible, la 

cartographie des vitesses galactiques offre une nouvelle mani¯re de lire lôUnivers. Elle ne sôappuie plus seulement sur la lumière 

http://www.mementoslangues.fr/
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visible mais sur les effets profonds de la gravité, qui nous relient à des structures que nous ne pourrons peut-être jamais voir 

directement. 
 

http://www.mementoslangues.fr/
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Michaelôs Miscellany: Sidereal Time 
 
https://www.astronomy.com/astronomy-for-beginners/michaels-miscellany-sidereal-time/ 
 
Sometimes called ñstar time,ò this unit of measurement sure isnôt clock time. 

 
A solar day is slightly longer than a sidereal day because Earth is not stationary. As we orbit the Sun, Earth must rotate the ñextraò amount to place the 
Sun back on the meridian. 

The basic unit of astronomical time measurement is the day, one rotation of Earth on its axis. But there is more than one way to define day. We can 
define it based on the Sun. One solar day is the time for the Sun to leave and return to your local meridian, the imaginary line that joins the overhead 
point to the south point on the horizon. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Sidereal time is referenced to the stars. Everyday (civil) time is referenced to the average motion of the Sun, not to the stars. So, sidereal time generally 
doesnôt coincide with everyday (clock) time. To be precise, the sidereal time agrees with the solar time only at the September equinox; at any other 
time, they differ. They are exactly 12 hours apart at the time of the March equinox. 

The sidereal day is defined to be the length of time for the March equinox to return to your celestial meridian. Compare this to the solar day, which is 
defined to be the length of time for the Sun to return to your celestial meridian. The two are not the same. 

Why are they different? 

Because Earth is revolving around the Sun as well as rotating on its axis, in the course of a day our planet must turn 3 minutes and 56 seconds longer 
to bring the Sun back to the meridian than to bring the March equinox back to the meridian. So, the solar day is 3 minutes and 56 seconds longer than 
the sidereal day. Itôs this discrepancy that causes the difference in sidereal and solar time. This time difference is also responsible for different 
constellations being overhead at a given time of day throughout the year. 

When the March equinox is on your local meridian, the sidereal time is 0 hours (0 hours is the right ascension of the March equinox). As time passes, 
the stars overhead seem to move. Later, you may note that a star on your local meridian has a right ascension of 1 hour. At that moment, the sidereal 
time at your location is 1 hour. So, sidereal time is defined as the right ascension of a ñstarò (real or imagined) which lies on your local meridian. Sidereal 
time is not like time zones, where an entire area has the same time. The sidereal time at your observing location is different from your friendôs across 
town. 

Although few amateur astronomers now use sidereal time, itôs valuable to know about it and the celestial motions that set it apart from clock time. 
 
https://en.wikipedia.org/wiki/Sidereal_time 
 

http://www.mementoslangues.fr/
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Mais qu'a donc découvert le télescope spatial James-Webb tout près de la planète Uranus ? 
 
https://www.futura-sciences.com/sciences/actualites/astronomie-mais-qua-decouvert-telescope-spatial-james-webb-tout-pres-planete-uranus-124782/ 
 

 
Uranus, première planète découverte au télescope Partez à la découverte dôUranus, une géante de glace située à trois milliards de kilomètres de la 
Terre. Un mode froid et étrange dont on commence à peine à comprendre son histoire et sa composition. 
 
Le télescope spatial James-Webb ne nous permet pas seulement de remonter dans le temps à la recherche des premières étoiles et des 
galaxies juvéniles, il permet aussi de renouveler notre connaissance du Système solaire. C'est ce qu'il a fait au début de l'année 2025 avec 
Uranus. 

Connaissiez-vous Anders Lexell (1740-1784), un astronome et mathématicien suédois-finlandais qui émigra en Russie en 1768 et qui devint l'ami du 
légendaire mathématicien suisse Leonhard Euler ? 

Les mécaniciens célestes le connaissent, car il fut le premier à déterminer, à partir des observations de son découvreur, William Herschel (un 
astronome germano-britannique d'origine allemande), les caractéristiques de l'orbite de la planète Uranus. 
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Lorsqu'il fit sa découverte par hasard dans la nuit du 13 mars 1781, William Herschel pensa au début qu'il observait une comète, mais ce furent les 
calculs de Lexell qui allaient rapidement convaincre la communauté des astronomes que l'on était en présence d'une nouvelle planète. Mieux, Lexell 
découvrit déjà qu'Uranus était perturbé par l'attraction gravitationnelle d'une autre planète, bien que la position de Neptune n'ait été finalement calculée 
que des décennies plus tard par Urbain Le Verrier, conduisant à son observation le 23 septembre 1846 par l'astronome prussien Johann Gottfried Galle 
à l'observatoire de Berlin. 

Anders Lexell et William Herschel seraient sans doute époustouflés par les images d'Uranus, ses lunes et ses anneaux prises d'abord par l'une 
des sondes Voyager au cours des années 1980 et maintenant par le télescope spatial James-Webb, le JWST. 

 

Uranus 101 | National Geographic: https://www.youtube.com/watch?v=m4NXbFOiOGk 

UNE PRÉSENTATION D'URANUS ET DE SES NOMBREUSES SINGULARITÉS. 

Deux siècles après Lexell et Herschel 

La Nasa et l'ESA viennent justement de faire savoir via des communiqués qu'une équipe d'astronomes dirigée par le Southwest Research 
Institute (SwRI) aux USA avait identifié en analysant des observations faites avec le JWST le 2 février 2025 une lune avec un diamètre estimé à 
seulement 10 kilomètres et jusqu'alors inconnue en orbite autour d'Uranus. 

« Cet objet a été repéré sur une série de 10 images de 40 minutes à pose longue capturées par la caméra proche infrarouge (NIRCam).  C'est une 
petite lune, mais une découverte importante, que même la sonde Voyager 2 de la Nasa n'avait pas observée lors de son survol il y a près de 40 ans », 
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explique dans un des communiqués Maryame El Moutamid, scientifique principale de la division Science et Exploration du système solaire du SwRI, 
basée à Boulder, dans le Colorado. 

 
URANUS, SES ANNEAUX ET SES SATELLITES CAPTURÉS PAR LE TÉLESCOPE JAMES-WEBB. 

S/2025 U 1 alias... 

« Aucune autre planète ne possède autant de petites lunes intérieures qu'Uranus, et leurs interrelations complexes avec les anneaux laissent entrevoir 
une histoire chaotique qui brouille la frontière entre un système d'anneaux et un système de lunes. De plus, la nouvelle lune est plus petite et beaucoup 
plus faible que la plus petite des lunes intérieures connues jusqu'alors, ce qui laisse penser qu'une complexité encore plus grande reste à découvrir », a 
ajouté Matthew Tiscareno de l'Institut Seti de Mountain View, en Californie, et membre de l'équipe de recherche. 

« Situé à environ 56 000 kilomètres du centre d'Uranus, la lune orbite autour du plan équatorial de la planète, entre les orbites d'Ophélie (qui se trouve 
juste à l'extérieur du système d'anneaux principal d'Uranus) et de Bianca. Son orbite quasi circulaire suggère qu'il pourrait s'être formé près de son 
emplacement actuel », précise El Moutamid. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/univers-systeme-solaire-3728/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/univers-nouvelle-lune-5208/


Astronomie 2          48/365        http://www.mementoslangues.fr/ 

 

Treasures of the Royal Astronomical Society: The discovery of Uranus: https://www.youtube.com/watch?v=IH6DxM8D8to 

Rappelons que tous les satellites d'Uranus déjà connus portent le nom de personnages de Shakespeare et d'Alexander Pope, le plus grand poète 
classique anglais. Avec Ophélie, il y a ainsi Miranda, Ariel, Umbriel, Titania et Obéron. 

Le nom de la nouvelle lune est pour le moment S/2025 U 1 mais celui qui sera finalement attribué devra être approuvé par l'Union astronomique 
internationale (UAI), principale autorité en matière d'attribution de noms et de désignations officiels aux objets astronomiques, explique la Nasa. 

Le saviez-vous ? 

Les carnets de William Herschel décrivent sa découverte d'Uranus en 1781. Herschel a enregistré ses observations d'une nouvelle planète dans son 

carnet de travail de mars 1781 : « Une curieuse étoile nébuleuse ou peut-être une comète », près de l'étoile Pollux. Des observations ultérieures ont 

démontré qu'il s'agissait de la première nouvelle planète découverte depuis la préhistoire. Herschel a tenté de nommer la planète « Georgium sidus » 

(l'étoile de George) en l'honneur du roi George III. Bien que cela lui apportât une grande faveur auprès du roi, ce nom était impopulaire en dehors de la 

Grande-Bretagne. Un accord ultérieur a appelé la planète « Uranus ». 
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Un minuscule satellite d®couvert autour dôUranus 
 
https://www.cieletespace.fr/actualites/un-minuscule-satellite-decouvert-autour-d-uranus 
 

 
Une ®quipe am®ricaine a d®cel® un petit objet gravitant en bordure des anneaux dôUranus gr©ce ¨ plusieurs images prises ¨ lôaide du télescope spatial 
James Webb. 

Uranus compte désormais officiellement 29 satellites. Le 19 ao¾t 2025 a ®t® annonc®e la d®couverte dôun corps dôenviron 10 m de diam¯tre gravitant 
en bordure des fins anneaux qui entourent la lointaine planète bleue, ¨ environ 2,8 milliards de kilom¯tres du Soleil. Lô®quipe am®ricaine men®e par 
Maryame El Moutamid, du SwRIôs Solar System Science and Exploration Division, ¨ Boulder (Colorado), a eu recours au puissant télescope spatial 
James Webb pour dénicher cet astre minuscule le 2 février 2025. Dix images prises en infrarouge sur un laps de temps de six heures ont permis de 
repérer le satellite qui se déplaçait sur son orbite. 

Seulement 10 m de diamètre ! 
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Les astronomes ont d®duit quôil ne mesurerait que 10 m de diam¯tre, en supposant que son albédo (son taux de réflexion de la lumière solaire) est 
similaire à celui des autres satellites. Cette très petite taille explique quôil ait ®chapp® aux caméras de la sonde Voyager 2, quand celle-ci a survolé 
Uranus en 1986. Avec lôobjet S/2023 U1 d®couvert en 2023 par lôAm®ricain Scott Sheppard, et qui est cr®dit® dôun diam¯tre de 8 m, côest le plus petit 
satellite dôUranus. Les autres font 18 m et plus. 

« Aucune autre plan¯te a autant de petites lunes int®rieures quôUranus », remarque Matthew Tiscareno, du SETI Institute, à Mountain View, en 
Californie, et membre de lô®quipe. ç Et leurs interactions complexes avec les anneaux suggèrent une histoire chaotique qui brouille la frontière entre un 
système d'anneaux et un système de lunes » ajoute le chercheur. 

Cette d®couverte laisse donc supposer que dôautres objets comparables existent au voisinage de cette orbite situ®e ¨ 56000 km du centre dôUranus, 
entre celle dôOphélie et de Bianca, deux satellites de 43 et 51 km découverts en 1986 grâce à la sonde Voyager 2. 

LôUnion astronomique internationale aura pour t©che, dans les mois ou les années à venir, de donner un nom officiel à cette lune provisoirement 
d®sign®e comme S/2025 U1. Tout comme S/2023 U1, ®galement en attente dôun nom, elle devrait °tre baptis®e, selon la tradition en cours, dôapr¯s 
un personnage d'une pièce de Shakespeare ou de La boucle de cheveux enlevée, du poète anglais Alexander Pope. 
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Les objets interstellaires sont-ils la preuve dôune forme de vie extraterrestre ? 
 
https://www.nationalgeographic.fr/espace/article-astronomie-aliens-vera-rubin-observatoire-les-objets-interstellaires-sont-ils-des-technologies-
extraterrestres 
 

Le télescope Vera Rubin est sur le point de lancer une nouvelle ère de découvertes spatiales. 
 

 
 

Selon les pr®dictions des astronomes, lôobservatoire Vera C. Rubin, qui commence cette année son exploration du ciel, devrait repérer des dizaines 

dôobjets interstellaire au cours de la prochaine d®cennie. 

 
Notre système solaire est le royaume du Soleil, tout lui appartient. Si elles peuvent prendre plusieurs années à en faire le tour, chaque planète et lune, 
chaque ast®roµde et com¯te, jusquôaux fragments les plus infimes de glace et de roche, tous sont li®s ¨ la gravit® de notre ®toile, comme les pions dôun 
échiquier cosmique géant. Et pourtant, à quelques reprises dôautres corps ont p®n®tr® dans notre espace, respectant des mesures pr®cises de 
mécaniques orbitales sans se lier au Soleil : des visiteurs interstellaires. Lôobjet provient dôun lieu situ® entre les ®toiles et, apr¯s un rapide s®jour au 
sein de notre syst¯me solaire, il sôen retourne aux profondeurs inexplor®es de lôespace. 
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Ces voyageurs énigmatiques sont appelés « objets interstellaires è et ils am¯nent avec eux des parties du cosmos que nous nôavons jamais observ® 
auparavant. Chaque fois que lôun dôeux arrive, il d®clenche une fr®n®sie dôobservations. Tous les astronomes se jettent sur leurs t®lescopes, quôils 
soient sur Terre ou dans lôespace, pour scruter ce visiteur lointain. Lôobjet nôappara´t que comme une tache floue de lumi¯re, rien de plus, mais cela 
nôemp°che pas les astronomes de tenter dôen d®couvrir la nature avant quôil ne reparte ; de ses propriétés fondamentales (dimensions, composition 
chimique) jusquôaux hypoth¯ses les plus folles (comme dô®ventuels signes de technologie extraterrestre). 

Seuls trois objets interstellaires auraient déjà été découverts dans notre histoire, et le dernier a été observé au mois de juillet. 3I/ATLAS provient dôune 
région proche du centre de la Voie lactée et voyage en ce moment ¨ lôint®rieur de lôorbite de Mars, captivant les t®lescopes du monde entier. Ces 
®v®nements sont raresé pour le moment. 
Un nouveau télescope, qui devrait entrer pleinement en service plus tard cette année, devrait découvrir beaucoup plus de ces objets 
nomades. Lôobservatoire Vera C. Rubin, perch® au sommet dôune montagne dans le d®sert chilien, a ®t® con­u pour observer le ciel, nuit apr¯s nuit, 
dans le but de photographier de faibles scintillements dans lôobscurit®, y compris les r®flexions de la lumi¯re du Soleil sur un corps céleste se déplaçant 
¨ toute vitesse. Ses observations produiront des vues acc®l®r®es, permettant aux astronomes de traquer ces objets et dô®tudier leur orbite en quête 
dôirr®gularit®s. Ce nôest pas Rubin qui a d®couvert 3I/ATLAS, mais il a tout de m°me photographi® lôobjet des dizaines de fois, avant et apr¯s que sa 
nature interstellaire ne devienne apparente. Ces images aident dôores et d®j¨ les astronomes ¨ se faire une meilleure id®e de la nature de ce visiteur. 
 

 
Le t®lescope dô®tude Simonyi du Vera C. Rubin peut détecter des objets lointains, tels que des visiteurs interstellaires, et traquer leur trajectoire alors 

quôils traversent notre syst¯me solaire sur la route qui les ram¯ne entre les ®toiles. 
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Gr©ce ¨ Rubin, lôastronomie pourrait entrer dans une ¯re explosive de d®couvertes. Selon les pr®dictions statistiques quôont calcul®es les astronomes 
et les paris audacieux pris entre eux, lôobservatoire devrait rep®rer entre cinq et 100 objets interstellaires au cours des dix prochaines années. « Côest 
comme avec lôastronomie dôantan : on trouve quelque chose, on oriente nos télescopes dans cette direction, puis on en discute », se réjouit Chris 
Lintott, astrophysicien de lôuniversit® dôOxford. ç Ça va être génial. » 
 
QUE SAVONS-NOUS DES OBJETS INTERSTELLAIRES ? 
Un objet interstellaire, autrefois li® ¨ sa propre ®toile, peut voyager durant des millions, voire des milliards dôann®es avant de rencontrer la chaleur dôun 
autre soleil. Lorsque le premier est apparu en 2017, les astronomes nôen croyaient pas leurs yeux, non seulement parce quôils assistaient à un 
événement historique, mais aussi parce que 'Oumuamua, comme il a plus tard ®t® nomm®, d®fiait toutes les th®ories fonctionnelles de lôUnivers. 
Les scientifiques ont longtemps pensé que les objets interstellaires devaient exister, dégagés de la froide périphérie de leur système parent alors que 
de nouvelles planètes se formaient à partir de la poussière environnante ; un moment de fortes turbulences. 'Oumuamua ne ressemblait cependant en 
rien à ce que les astronomes avaient pu observer avant. Sa forme était étrange, rocheuse comme un astéroïde mais allongée comme une comète, tout 
en ne présentant pas cette traînée de poussière caractéristique. Les théories à propos de son origine extraterrestre étaient légion. 
Le deuxième objet interstellaire découvert à avoir visité notre système solaire, Borisov, a été détecté en 2019. Celui-ci correspondait davantage aux 
attentes des astronomes : une comète de glace, bien quôelle provienne probablement dôune ®toile plus froide et plus petite que la nôtre. Les astronomes 
ont déjà catégorisé 3I/ATLAS comme étant une comète, mais il présente des particularités : lôobjet est beaucoup plus grand que 'Oumuamua et 
Borisov, et semble °tre des milliards dôann®es plus vieux que notre syst¯me solaire. 
 

 
Gauche: Le télescope spatial Hubble a pris cette image du deuxième visiteur interstellaire connu de notre système solaire, une comète nommée 
après celui qui lôa d®couverte, lôastronome amateur Gennady Borisov. 
Droite: 'Oumuamua', illustré ci-dessus, signifie « un lointain visiteur arrivé le premier » en hawaïen. Il est le premier objet interstellaire confirmé à 
visiter notre système solaire et continue dôinterroger les astronomes. 
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Un catalogue entier dôobjets interstellaires peut cependant aider ¨ r®v®ler comment les forces cosmiques donnent forme aux systèmes planétaires au fil 
du temps. « Il existe [aujourdôhui] une infinit® dôexplications aux objets interstellaires », explique Susanne Pfalzner, astrophysicienne au centre de 
recherche J¿lich, en Allemagne. Il est possible que les roches spatiales aient ®t® ®ject®es ¨ cause dôun conflit gravitationnel entre deux planètes 
g®antes tout fra´chement sorties du four cosmique. La plupart des ®toiles se forment dans des amas, et lôenvironnement peupl® pourrait faire dévier de 
leur orbite des objets de plusieurs systèmes planétaires naissants. Les systèmes déjà établis sont également susceptibles de perdre des corps célestes 
petit à petit ; les corps gel®s en p®riph®rie ®loign®e dôun syst¯me plan®taire ne sont li®s que par une tr¯s faible gravit® et seraient aisément capturés 
par une étoile de passage. Et lorsquôune ®toile se rapproche de sa mort et commence ¨ sô®tendre, il serait ais® pour les vents stellaires qui se 
d®cha´nent lors de ce dernier acte dôexpulser de nombreux objets interstellaires. 
 
Ces nomades sont des reliques dôinnombrables histoires et il est probable que le futur inventaire de Rubin aide les astronomes à déterminer lesquelles 
sont les plus communes, explique Susanne Pfalzner. Une nuée de Borisov indiquerait que les objets sont souvent originaires des bordures extérieures 
de leurs systèmes. Un plus grand nombre de 'Oumuamua' suggèrerait que la plupart des objets interstellaires trouvent leurs origines au centre de leur 
système stellaire, où la chaleur de leur étoile les a dénués du plus grand nombre de composés chimiques qui produiraient une crinière lumineuse lors 
de leur rencontre avec notre Soleil. 

 
Lôobservatoire Vera C. Rubin et le potentiel quôil d®tient de cr®er un catalogue plus exhaustif des visiteurs interstellaires aideraient les chercheurs à 

trouver réponse à des questions importantes sur les objets eux-mêmes et sur les changements que subissent les systèmes planétaires au cours du 

temps. 
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VAISSEAUX EXTRATERRESTRES OU COMÈTES SOMBRES ? 
Les observations de Rubin pourraient aussi mettre fin aux débats qui entourent 'Oumuamua, savoir sôil sôagissait dôune roche spatiale ou dôautre chose, 
explique Avi Loeb, physicien de lôuniversit® dôHarvard. Avi Loeb pense que 'Oumuamua est un fragment dôune structure extraterrestre. Notre propre 
système solaire, justifie-t-il, est empli de débris spatiaux (morceaux de fusée, une Tesla rouge) qui sont parfois confondus avec des astéroïdes par les 
astronomes amateurs. Ses collaborateurs et lui suggèrent que 3I/ATLAS serait également un morceau de technologie alien. 

Si Rubin venait à découvrir plus dôobjets qui ressemblent ¨ 'Oumuamua et ¨ 3I/ATLAS, alors il serait moins probable quôils soient le fruit du labeur 
dôextraterrestres, continue Avi Loeb. ç Tout du moins, nous en apprendrons plus sur les roches qui proviennent dôautres ®toiles. Mais nous pourrions 
également avoir la réponse à la plus grande question de l'histoire des sciences : sommes-nous seuls dans lôunivers ? » 

Côest une pens®e qui fait froid dans le dos, et certainement la source de beaucoup de r°ves ®veill®s, m°me pour les astronomes qui y 
travaillent. L'astronome Vera Rubin, qui a donné son nom au télescope, a écrit en 2006, alors quôelle examinait la galaxie proche M31 par un 
télescope : « Je me demandais souvent si un astronome sur M31 nous observait. Je r°vais toujours quôil nous soit possible dô®changer nos places. » 
Une grande partie de la communaut® des astronomes ne partage pas le point de vue dôAvi Loeb et ses coll¯gues quant ¨ leur interprétation sur les 
origines de 'Oumuamua ou leurs dernières déclarations sur 3I/ATLAS. 

« Il est ¨ la fois ®trange et finalement pas tant que ­a que nous ayons besoin de nous rabattre sur lôhypoth¯se extraterrestre », déclare John Forbes, 
astrophysicien de lôuniversit® de Canterbury, en Nouvelle-Z®lande. Lôacc®l®ration inhabituelle de 'Oumuamua, qui ne peut °tre expliqu®e par la gravit®, 
pourrait lô°tre par des propri®t®s pareilles ¨ celles des com¯tes. 
'Oumuamua aurait pu rel©cher une petite quantit® de gaz, alors quôelle fondait sous la chaleur du Soleil, suffisamment puissante pour la propulser, mais 
pas au point d'°tre observ®e par les t®lescopes, explique Darryl Seligman, astrophysicien de lôuniversit® publique de lô£tat du Michigan. Au cours des 
dernières années, Darryl Seligman et ses collègues ont rapport® la d®couverte dôune dizaine dôast®roµdes proches de la Terre, qui dégageaient des gaz 
¨ la mani¯re des com¯tes, mais produisaient une tra´n®e qui nô®tait pas visible ¨ l'îil nu. Ils sugg¯rent que ces ast®roµdes appartiendraient à une 
nouvelle classe de corps c®lestes, quôils appellent des com¯tes sombres. 
« Elles pourraient °tre beaucoup plus r®pandues que ce que nous avons pu observer jusquôalors, potentiellement parce que ce nô®tait pas ce que nous 
cherchions », dit Darryl Seligman. Et les objets interstellaires pourraient avoir le même comportement. 

EXPLORER LES ÉTENDUES SAUVAGES DE NOTRE GALAXIE 
Tandis que certains scientifiques font la chasse aux objets interstellaires qui traversent notre syst¯me solaire, dôautres sont pressés de retracer leur 
p®riple ¨ travers les ®tendues sauvages de la galaxie. Parce quôils ne sont liés à aucune étoile, les objets interstellaires traversent toute la Voie lactée. 

John Forbes, au cours de ses recherches, avance que les roches spatiales, une fois détachées de leur système parent, entament un voyage sur un 
long et fin courant à travers la galaxie. Les étoiles éjectées de leurs amas peuvent former des flux, et John Forbes pense que les objets interstellaires 
feraient de m°me. Ces courants sô®tendraient au cours du temps, devenant plus diffus, parce que ç la galaxie est désordonnée et il se produit toutes 
sortes dô®v®nements qui perturbent des orbites simples et tranquilles », explique John Forbes. Il espère que Rubin repèrera de nombreux nouveaux 
arrivants en provenance du même endroit dans le ciel et voyageant à des vitesses similaires. « Ce serait une très bonne indication que notre système 
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solaire se trouve dans un courant dense dôobjets interstellaires », selon John Forbes. Notre Soleil dériverait à travers des millions de courants 
similaires. 

Une pl®thore dôobjets interstellaires aiderait les astronomes ¨ r®soudre un aspect n®buleux de la formation des plan¯tes, y compris de lôhistoire de la 
Terre. Les plan¯tes se forment ¨ peu pr¯s de la m°me mani¯re que les moutons de poussi¯re que lôon retrouve chez soi : des particules tournoient les 
unes autour des autres et sôaccrochent entre elles jusquô¨ devenir suffisamment grandes pour °tre des mondes. Les simulations informatiques ont 
cependant d®montr® que, sôil est ais® pour les forces cosmiques de passer de particules poussi®reuses ¨ des objets de la taille de roches, il est en 
vérité assez complexe pour ces roches de devenir plus gros. 

Bien que lôUnivers ait, de toute ®vidence, r®ussi ¨ surmonter ce probl¯me, ç nous en sommes la preuve vivante », fait remarquer Susanne Pfalzner, les 
astronomes ignorent encore comment. Les objets interstellaires, explique-t-elle, font pile la bonne taille pour résoudre cette énigme. Ils sont prêts à être 
accroch®s et ¨ grandir. Sôil existe un grand nombre dôobjets interstellaires ¨ la d®rive ¨ proximit® dôun nouveau système, peut-être attirés par la gravité 
de lô®toile nouvellement enflamm®e en son centre, lôUnivers dispose de tous les mat®riaux dont il a besoin, supprimant toute friction au cours de ce 
procédé. Les objets interstellaires défilant dans nos cieux pourraient un jour contribuer ¨ la formation dôun tout nouveau syst¯me solaire. 

La recherche dôobjets interstellaires de Rubin, quôon en d®couvre quelques-uns ou des dizaines, fournit un genre de connaissance qui dépasse la pure 
recherche empirique. Nous pouvons savoir, mieux que jamais, ¨ quoi ressemble lôunivers qui sô®tend autour de nous, comme si nous avions d®couvert 
un ®norme secret et appris des myst¯res quôil ne nous ®tait pas donn® de d®couvrir. Ce qui se trouve au-delà des confins de la Terre ne ressemble en 
aucun cas ¨ la nature que nous connaissons, mais côest une nouvelle sorte dô®tendue sauvage, form®e par beaucoup des m°mes forces ¨ lôorigine des 
paysages familiers de la planète bleue. Les objets interstellaires sont un rappel que le cosmos ne nous appartient pas, nous le partageons. Et nous en 
faisons tout autant partie que ces myst®rieux voyageurs, tra­ant notre propre route ¨ travers le temps et lôespace. 
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New Study Suggests We Should Search for "Spillover" from Extraterrestrial Radio Communications 
 
https://www.universetoday.com/articles/new-study-suggests-we-should-search-for-spillover-from-extraterrestrial-radio-communications 
 

 
New research suggests humans should look to planetary alignments outside of the solar system when searching for signatures of extraterrestrial 
communications. 

Since the dawn of the Space Age, agencies have relied on powerful arrays of communication antennas positioned worldwide to control, coordinate, and 
retrieve data from their missions. Today, NASA and its partner agencies rely on the Deep Space Network (DSN) to communicate with the many probes, 
orbiters, landers, and rovers they have operating beyond Earth. These signals also lead to "spillover," where radio signals reach far beyond robotic 
missions and propagate for light-years through space. 

For those engaged in the Search for Extraterrestrial Intelligence (SETI), "spillover" from communications could be a promising technosignature. In 
a new study, researchers from Penn State University and NASA's Jet Propulsion Laboratory (JPL) analyzed when and where transmissions from the 
DSN would be most detectable outside of our Solar System. Their findings suggest that future SETI surveys should look for signs of radio 
communications along the ecliptic plane of other systems, emanating toward or away from the star, and toward any orbiting exoplanets. 
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The research was led by Pinchen Fan, a graduate student with the Eberly College of Science at Pennsylvania State University and the science principal 
investigator of the NASA grant supporting this research. She was joined by Jason Wright, a Professor of astronomy and astrophysics at Penn State and 
the leader of the Penn State Extraterrestrial Intelligence Center and a member of the Center for Exoplanets and Habitable Worlds, and T. Joseph W. 
Lazio, an Interplanetary Network Directorate Scientist at NASA's Jet Propulsion Laboratory (JPL). 

 

Deep Space Station 63 (DSS-63), part of NASA's Deep Space Network, located at the Madrid Deep Space Communications Complex (MDSCC) just 
outside of Madrid, Spain. 

For their study, the researchers analyzed logs from NASA's Deep Space Network (DSN), which they carefully matched with the locations of spacecraft 
in the Solar System to determine the timing and direction of radio communications. This included transmissions to space telescopes and interplanetary 
spacecraft rather than missions or satellites in Low-Earth Orbit (LEO), which are relatively low-power and would be difficult to detect beyond the Solar 
System. As Fan indicated in a Penn State press release: 

Humans are predominantly communicating with the spacecraft and probes we have sent to study other planets like Mars. But a planet like Mars does 
not block the entire transmission, so a distant spacecraft or planet positioned along the path of these interplanetary communications could potentially 
detect the spillover; that would occur when Earth and another solar system planet align from their perspective. This suggests that we should look for 
alignment of planets outside of our solar system when searching for extraterrestrial communications. 

http://www.mementoslangues.fr/
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While Roscosmos, the China National Space Agency, and other countries have deep-space networks, the team emphasized that the DSN was the best 
benchmark because NASA has led most deep-space missions to date. As a member of the Interplanetary Network Directorate, which oversees 
operations for the DSN, Joseph Lazio is intimately familiar with deep-space communications. 

"NASA's Deep Space Network provides the crucial link between Earth and its interplanetary missions like the New Horizons spacecraft, which is now 
outbound from the Solar System, and the James Webb Space Telescope," he said. "It sends some of humanity's strongest and most persistent radio 
signals into space, and the public logs of its transmissions allowed our team to establish the temporal and spatial patterns of those transmissions for the 
past 20 years." 

Their research revealed that deep space radio signals using the DSN were predominantly directed toward spacecraft near Mars. This is 
understandable, seeing as how so many missions are currently conducting astrobiology missions there. Other transmissions were directed towards 
other planets and the Sun-Earth Lagrange points, where NASA's James Webb Space Telescope, the ESA's Euclid, and other observatories are 
currently operating. They also found that most DSN communications occurred within 5 degrees of Earth's orbital plane. This was also expected since 
the Solar System is relatively flat and most of its planets orbit along the ecliptic plane. 

Their results also showed that an average DSN transmission could be detected by instruments similar to ours about 23 light-years beyond our Solar 
System. In this volume of space, there are 19 systems with at least one confirmed exoplanet. Therefore, the team recommends that SETI efforts focus 
on these star systems, especially those whose planes are oriented edge-on with Earth. In addition, they recommend that SETI researchers look for 
alignments between exoplanets (or alignments with their host star) for signs of transmissions, which will likely be visible along the ecliptic plane. Said 
Fan: 

Based on data from the last 20 years, we found that if an extraterrestrial intelligence were in a location that could observe the alignment of Earth and 
Mars, there's a 77% chance that they would be in the path of one of our transmissions ð orders of magnitude more likely than being in a random 
position at a random time," said Fan. "If they could view an alignment with another solar-system planet, there is a 12% chance they would be in the path 
of our transmissions. When not observing a planet alignment, however, these chances are minuscule. 
These findings could have significant implications for astrobiologists and SETI researchers. For instance, astronomers frequently study exoplanets 
during alignments with their parent star. This practice, known as the Transit Method (Transit Photometry), is how most exoplanets have been 
discovered to date. It consists of observing distant stars for periodic dips in luminosity, which may indicate a planet passing in front of them (transiting) 
relative to the observer. Sometimes, they are able to observe light passing through the exoplanet's atmosphere with spectrometers, which can provide 
data on its chemical composition. 
 
Transits In Space: https://www.youtube.com/watch?v=pr-f4MdmAWE 
 
Astronomy: What Is a Transit?: https://www.youtube.com/watch?v=sJAAi4aIOgc 
 
What Are Planetary Transits?: https://www.youtube.com/watch?v=_mqKKDJQRG4 
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An artistic representation of the weird radio waves coming from ASKAP J173608.2-321635, a source near the center of the Milky Way. 

However, Fan emphasized that there is still much to be learned about the orbital arrangements of other planetary systems. "[B}ecause we are only 
starting to detect a lot of exoplanets in the last decade or two, we do not know many systems with two or more transiting exoplanets," Fan added. "With 
the upcoming launch of NASA's Nancy Grace Roman Space Telescope, we expect to detect a hundred thousand previously undetected exoplanets, so 
our potential search area should increase greatly." 

"Humans are pretty early in our spacefaring journey, and as we reach further into our solar system, our transmissions to other planets will only 
increase," said Prof. Wright. "Using our own deep space communications as a baseline, we quantified how future searchers for extraterrestrial 
intelligence could be improved by focusing on systems with particular orientations and planet alignments." 

The researchers also found that the DSN transmission patterns could be applied to searches for directed-energy (DE) transmissions, similar to the 
interplanetary laser communication system NASA is currently testing. This echoes recommendations previously made by Prof. Philip Lubin, a professor 
of Physics at UC Santa Barbara and the head of its Experimental Cosmology Group. In his 2016 paper, "The Search for Directed Intelligence," he 
recommended that future SETI searches should look for indications of "spillover" from directed energy communications or propulsion. 

However, the team also noted that lasers would have much less spillover than radio transmissions. Looking to the future, the team plans to study the 
systems located within a 23 light-year radius from our Sun and quantify how frequently they could have received signals coming from Earth. The 
authors presented their findings at the 2025 Penn State SETI Symposium, hosted by the Penn State Extraterrestrial Intelligence Center (PSEI), and a 
paper describing the research recently appeared in the Astrophysical Journal Letters. 
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Roman Space Telescope Joins Earth's Asteroid Defence Team 
 
https://www.universetoday.com/articles/roman-space-telescope-joins-earths-asteroid-defence-team 
 

 
Nancy Grace Roman Space Telescope 

When NASA's Nancy Grace Roman Space Telescope launches in October 2026, it won't just be peering into the distant universe to study dark energy 
and exoplanets. This powerful observatory will also serve as Earth's newest guardian, helping scientists track and understand potentially dangerous 
asteroids and comets that could threaten our planet. 

The Roman Space Telescope will position itself at the Earth-Sun L2 Lagrange point, a gravitationally stable location about 1.5 million kilometres from 
Earth in the opposite direction of the Sun. From this vantage point, the telescope will use its sensitive near infrared vision to study near Earth objects 
(NEOs), the asteroids and comets whose orbits bring them close to our planet. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Roman Space Telescope's spacecraft bus at Goddard Space Flight Center, September 2024 

What makes Roman particularly valuable for planetary defence is its ability to measure the physical properties of these space rocks with unprecedented 
precision. While other telescopes can spot asteroids, Roman will be able to determine their size, shape, composition, and exact orbital paths. This 
detailed information is crucial for understanding which objects pose real threats and which are harmless. 

Roman won't be working alone in this astronomical neighbourhood watch. It will join forces with two other major asteroid hunting missions to create a 
comprehensive planetary defence network spanning the electromagnetic spectrum. The Vera C. Rubin Observatory, already operational in Chile, uses 
visible light to scan the sky and is expected to discover over 100,000 new near Earth objects. Meanwhile, the upcoming NEO Surveyor space mission 
will observe in the mid infrared range, where asteroids glow with heat, potentially detecting between 200,000 and 300,000 NEOs, including some as 
small as 20 meters across. 

http://www.mementoslangues.fr/
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Vera C. Rubin Observatory and the Milky Way Galaxy 

Each telescope brings unique strengths to the asteroid hunting team. Rubin excels at finding new objects across wide swaths of sky. NEO Surveyor can 
detect the thermal signatures of small asteroids that might be too faint to see in visible light. Roman, with its high resolution, near infrared capabilities, 
will provide the detailed follow up observations needed to truly understand these objects. 

One of Roman's most important contributions will be dramatically improving our knowledge of asteroid orbits. Current measurements of NEO 
trajectories will be enhanced by two to three orders of magnitude, meaning our predictions of where these objects will be in the future will become 
thousands of times more accurate. This precision is essential for determining whether an asteroid discovered today might pose a threat decades from 
now. 

Roman will also work closely with NEO Surveyor to provide accurate size and brightness measurements of asteroids. By observing the same objects in 
different infrared wavelengths, the two telescopes can determine both how big an asteroid is and how reflective its surface is, key factors in assessing 
potential impact damage. 

http://www.mementoslangues.fr/
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NEO Surveyor's mirror 

Perhaps most intriguingly, Roman will be able to identify the compositions and spectral types of even the smallest near Earth objects. This information 
reveals what asteroids are made of; whether they're rocky, metallic, or icy, something which affects both their potential impact effects and their value as 
future resources for space exploration. 

To accomplish these goals, NASA will need to develop new data processing techniques specifically designed to extract information from images of fast 
moving objects. Unlike distant galaxies that appear stationary, asteroids streak across Roman's field of view, requiring specialised software to track 
them and measure their properties accurately. 

The timing of these three missions creates an unprecedented opportunity for planetary defence. Together, they will provide the most comprehensive 
census of potentially hazardous asteroids ever compiled. This knowledge is essential not just for protecting Earth from impacts, but also for 
understanding the population of small bodies left over from our Solar System's formation. 
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Scientists Reveal What's Inside Mars: It's Chunky, With a History of Violence 
 
https://www.sciencealert.com/scientists-reveal-whats-inside-mars-its-chunky-with-a-history-of-violence 
 

 
An artist's impression of the early bombardment of a still-forming Mars, 4.5 billion years ago.) 

The interior of Mars is as chunky as a delicious macadamia cookie. 

A new analysis of the acoustic waves that ripple through and bounce around the red planet's guts reveals that the ancient, early crust of Mars is sequestered in its 

mantle. It takes the form of huge chunks of drifting rock, preserved geological fossils from the time of the planet's formation. 

These chunks indicate a violent history that is startlingly similar to that suspected for Earth, involving a giant collision with a massive object while the planet was still 

young and forming. 

Related: In an Incredible First, Scientists Have Discovered What's at The Core of Mars 

Mars fascinates us because it is at once both like and unlike our own planet. The crust of Mars is, unlike the tectonic plates of Earth, one single piece. In addition, 

Mars doesn't have a global magnetic field, a feature of our home world generated by sloshing conductive material deep in Earth's center. This has led scientists to 

speculate about the structure of the Martian interior. 
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In the last few years, answers have finally begun to arrive. NASA sent a special instrument to Mars to sit on the surface and monitor the rumbles of seismic activity 

therein. Scientists can use the rumbles of quakes as a sort of acoustic X-ray to see what's inside a cosmic object. 

Any quakes, or even rumbles from meteorite impacts, propagate outward from their point of origin, bouncing around inside a planet or moon or star before stilling to 

quietness. The way they travel through, and reflect off, certain materials allows scientists to generate maps of the interior compositions of these bodies. 

During its relatively short time monitoring the interior of Mars from 2018 to 2022, NASA's InSight lander detected hundreds of marsquakes, giving us detailed 

information about the Martian interior. From this, scientists were able to compile the first detailed map of the guts of Mars, and learn more about Mars' interior 

activity. 

Led by planetary scientist and engineer Constantinos Charalambous of Imperial College London, a team of scientists has now pored over data from eight clear 

events to reconstruct the composition of Mars' mantle ï the gooey, squishy bit between the crust and the core ï by studying the way seismic waves spread. 
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The eight quake and impact events the team analyzed for their study. 

When they had crunched all the data, the researchers found giant fragments of material, some up to 4 kilometers (2.5 miles) across, surrounded by smatterings of 

smaller ones, preserved in the mantle of Mars from the time of its formation 4.5 billion years ago. 

During this time, the Solar System was a chaotic mess, with large chunks of rock flying around and smashing into each other. The inner planets, including Earth, 

would have taken an absolute pummeling. It was during this time that scientists think a large object smacked into Earth, spraying planetary debris into space that 

then formed the Moon. 

This bombardment, the researchers believe, disrupted the still-forming crust of Mars. 

http://www.mementoslangues.fr/
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"These colossal impacts unleashed enough energy to melt large parts of the young planet into vast magma oceans," Charalambous says. "As those magma 

oceans cooled and crystallized, they left behind compositionally distinct chunks of material ï and we believe it's these we're now detecting deep inside Mars." 

After being whacked with space rocks, the researchers believe, the crust of Mars re-formed and sealed over the mantle, preserving the chunks within. Here on 

Earth, such chunks would be long gone by now; our crust and mantle are in constant motion, undergoing tectonic processes that constantly recycle them into each 

other. 

 
An artist's impression of the interior structure of Mars. 

Mars is a single-crust planet, and its interior evolution would be far more primitive and slow, retaining material like a time capsule from the birth of the Solar System. 

"Most of this chaos likely unfolded in Mars's first 100 million years," Charalambous says. "The fact that we can still detect its traces after four and a half billion years 

shows just how sluggishly Mars's interior has been churning ever since." 
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This is in stark contrast to Earth, and a finding that gives us an invaluable data point for understanding the various ways rocky planets can evolve. Earth is the only 

planet in the Solar System with a crust divided into tectonic plates, so knowing more about Mars can also help us understand what's going on 

inside Mercury and Venus, whose interiors remain mysterious to us. 

"Whereas Earth's early geological records remain elusive, the identification of preserved ancient mantle heterogeneity on Mars offers an unprecedented window into 

the geological history and thermochemical evolution of a terrestrial planet under a stagnant lid, the prevalent tectonic regime in our Solar System," the researchers 

write in their paper. 

"This evolution holds key implications for understanding the preconditions for habitability of rocky bodies across our Solar System and beyond." 

The research has been published in Science. 
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Watch as the Roman Space Telescope unfurls its solar panels and visor in successful test 
 
https://www.astronomy.com/science/watch-as-the-roman-space-telescope-unfurls-its-solar-panels-and-visor-in-successful-test/ 
 
As the next-generation observatory moves closer to its 2027 launch, engineers successfully deployed the mission-critical solar panels and a massive 
sunshade that will help it peer into the universeôs darkest secrets. 

 
Technicians successfully test deployed the solar panels for NASA's Nancy Grace Roman Space Telescope. 

Engineers at NASA successfully tested key hardware for the Nancy Grace Roman Space Telescope in a crucial two-day sequence on Aug. 7 and 8, 
according to an Aug. 26 press release from the agency. In simulated space-like conditions, the team confirmed that the telescopeôs four solar panels 
and a unique, visor-like sunshade will unfold as designed after launch.  

On the first day, the panels opened one by one, each taking 30 seconds to deploy with a 30-second pause between them. The next day, the deployable 
aperture cover ð a large visor to shield the telescope from excess light ð unfurled over the panels like a bat spreading its wings. These successful 
tests are a vital step in preparing the observatory for its mission. 
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The Roman Space Telescope's Deployable Aperture Cover Deploys Inside Test Chamber: https://www.youtube.com/watch?v=RqJvDpDoevE 

Officially scheduled to launch by May 2027, the Roman Space Telescope is poised to make major contributions to our understanding of the unverse. 
Named for NASAôs first chief of astronomy, Nancy Grace Roman, it will have a field of view 100 times larger than the Hubble Space Telescopeôs, 
allowing it to conduct a wide-field survey with unprecedented depth. Its primary goals are to unravel the secrets of dark energy and dark matter, the 
mysterious forces that shape our universe. 

Roman will also be a powerful exoplanet hunter. Using a technique called gravitational microlensing, it is expected to discover thousands of new worlds, 
from gas giants to rocky planets, providing a comprehensive census of planetary systems in our galaxy. The telescopeôs powerful infrared vision will 
peer through cosmic dust to reveal the structure and history of the Milky Way and capture stunning, panoramic images of the sky.  

The missionôs progress has actually put it ahead of schedule ð for now. At this summerôs American Astronomical Society meeting in June in 
Anchorage, Alaska, Romanôs mission office head Kristen McQuinn told a town hall meeting that Roman was 90 percent complete and on track for a 
launch potentially as early as October 2026 ð seven months ahead of schedule. 

However, this work is proceeding as budgetary concerns continue to swirl around NASA science. President Trumpôs proposed budget ð which cuts 
funding for NASAôs Science Mission Directorate nearly in half ð would see Romanôs funding for 2026 reduced by over 60 percent, which could wind up 
ultimately delaying the telescope. 
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As Earthôs axis precesses over 26,000 years, what bright stars become the North Star? 
 
https://www.astronomy.com/science/earths-axis-precesses-bright-stars-become-the-north-star/ 
 
Throughout the Earthôs precessional cycle, different stars serve as a pole star, including Thuban, Kochab, Polaris, and Vega. 
 

 
The brightest star nearest the North Celestial Pole is known as the North Star. Because Earth's axis points in a different direction over time, as traced 
out by the orange circle in this illustration, the identity of the North Star also changes, becoming the star closest to the orange outline at the time. 
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What is the circle that Earthôs axis traces out in its 26,000-year precession cycle? What bright stars are close to it? 

 
This illustration shows how Earthôs spin axis (blue) is tilted from perpendicular, causing it to precess and trace out a circle over about 26,000 years. The 
brightest star nearest the North Celestial Pole is known as the North Star. 

As Earth orbits the Sun, it also spins about its axis in just less than 24 hours. Our planet exhibits other motions as well ð the most dramatic of them is 
known as precession. You can see precession every time you spin a top. As the top begins to slow, it also starts to wobble on its axis. A gyroscope 
does exactly the same thing, and so does Earth. As a result, a line extending from Earthôs North Pole slowly traces a large circle around the sky. It takes 
about 26,000 years to complete one precessional cycle. 
  
In 1000 B.C.E., ancient mariners such as the Phoenicians had no convenient pole star to use for navigation. In the 5,000 to 6,000 years of recorded 
human history, Polaris (Alpha [Ŭ] Ursae Minoris) is a relative newcomer to the job of pole marker. 

The sides of the great pyramids of Egypt align with the four cardinal directions. In the 19th century, explorers discovered a small shaft in the largest 
pyramid that pointed to the North Celestial Pole. Four thousand years ago, Egyptian astronomers were using the star Thuban (Alpha Draconis) as their 
pole star. As the centuries crept by, Thuban appeared to drift away from the North Celestial Pole. Although it was never as close to the Celestial Pole as 
Thuban, Kochab (Beta [ɓ] Ursae Minoris) served as the North Star around 2000 B.C.E. At the height of the Roman Empire, there was no conspicuous 
North Star. Ancient travelers and seafarers had to use other methods to determine the direction north. 
  
About 1,000 years ago, people began using Polaris as a standard for navigation. Alas, Polaris too will slip away from the Celestial Pole. In 14,000 years, 
the brilliant star Vega (Alpha Lyrae) will replace it. Vega is much brighter than Polaris, but it will never come as close to the Celestial Pole as the current 
North Star. At its best, Vega will be almost 10 Moon diameters away from that specific spot in the Northern Hemisphere. 
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Côest une çcertitudeè : le m®gacourant oc®anique Amoc va sôeffondrer et bouleverser nos hivers en France ! 
 
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/rechauffement-climatique-cest-certitude-megacourant-oceanique-amoc-va-effondrer-bouleverser-nos-hivers-france-125127/ 

 
L'évolution du Gulf Stream : vers un refroidissement en Europe ?Faut-il craindre une nouvelle ère glaciaire en Europe ? Le Gulf Stream est un 
courant océanique chaud qui joue un rôle crucial dans le climat européen. Il est étroitement lié aux vents subtropicaux. Ces vents soufflent au-dessus 
de lôAtlantique Nord et aident à maintenir la force du courant. Cependant, avec le réchauffement climatique, ces vents risquent de perdre en intensité. 
Si cela se produit, le Gulf Stream pourrait devenir moins puissant. Cette diminution dôintensit® affaiblirait le courant, ce qui entraînerait une baisse des 
températures en Europe en hiver !  

Le méga courant Amoc va-t-il finir par sôeffondrer en raison du r®chauffement climatique ? Et si oui, quand ? Ces questions, qui reviennent sans cesse, 
d®cha´nent les scientifiques depuis une vingtaine dôann®es. Une nouvelle ®tude europ®enne estime d®sormais que côest une certitude et les auteurs 
ont même réussi à déterminer la période à laquelle cela devrait se produire. 

Le sujet du devenir de l'Amoc passionne, inquiète et suscite des débats à n'en plus finir : et pour cause, ce méga courant a un impact majeur sur 
la météo telle que nous la connaissons. Un effondrement de ce courant bouleverserait la météo, et donc, notre environnement, notre agriculture et 
notre société. 

Le climat de notre Planète dépend en partie des courants marins, dont l'Amoc. Ce méga-courant transporte les eaux chaudes de l'océan Atlantique Sud 
vers les hautes latitudes de l'océan Atlantique Nord. Cette eau se refroidit alors et forme des « cellules » de différentes températures qui jouent un rôle 
important : elles redistribuent la chaleur et le carbone dans d'autres eaux. 

Le courant Amoc (dont le gulf stream constitue l'un des segments) influence ainsi la météo d'une partie de l'hémisphère nord : l'Europe en particulier, 
mais aussi une partie de l'Amérique, le nord de l'Asie et le nord de l'Afrique. Ce transport d'eau chaude fait donc office de régulateur du climat 
européen, en atténuant le froid des hivers. Sans l'Amoc, et donc sans le gulf stream pour tempérer le froid, le climat européen serait radicalement 
différent en hiver. 

 Atlantic Meridional Overturning Circulation (en français: circulation méridienne de retournement atlantique) 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/rechauffement-climatique-cest-certitude-megacourant-oceanique-amoc-va-effondrer-bouleverser-nos-hivers-france-125127/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/changement-climatique-passerait-il-si-mega-courant-amoc-effondrait-refroidissement-majeur-selon-scientifiques-122853/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/climatologie-meteorologie-14486/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/geologie-eboulement-6515/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/rechauffement-climatique-oui-mega-courant-amoc-risque-effondrer-mais-pas-avant-cette-date-120100/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/physique-chaleur-15898/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-carbone-3873/
https://www.futura-sciences.com/tech/comparatifs/meilleur-onduleur-comparatif/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/hiver-hiver-17687/


Astronomie 2          75/365        http://www.mementoslangues.fr/ 

Un effondrement du courant très probable au siècle prochain 

Selon une nouvelle étude, publiée dans Environmental Research Letters, le 28 août dernier, l'effondrement de l'Amoc n'est plus une vague hypothèse : 
c'est une certitude, d'après les scientifiques néerlandais, allemands et anglais qui ont réalisé l'étude. Mais quand ? Bonne nouvelle, l'effondrement 
n'aura pas lieu avant 2100. Mauvaise nouvelle pour les futures générations par contre, un net affaiblissement du courant a été constaté entre 2100 et 
2500 selon les projections climatiques.   

Si les émissions de carbone continuent ¨ augmenter au m°me rythme, 70 % des simulations sur les mod¯les informatiques envisagent un effondrement 
du courant. Ce ralentissement de l'Amoc est visible dans les simulations informatiques réalisées dans le cas d'un scénario pessimiste de lô®volution du 
réchauffement climatique. Mais aussi parfois, pour certaines simulations, dans le cas d'un scénario intermédiaire et même faible d'évolution 
du réchauffement climatique.     

Le transport de chaleur du courant diminuerait de 20 ¨ 40 % dans l'eau. Dans l'air, la dose de chaleur transportée par le courant représenterait moins 
de 20 %, compar® ¨ ce que nous connaissons ¨ l'heure actuelle. 

Vers des hivers beaucoup plus rudes en France 

Un effondrement de l'Amoc transformerait le climat d'une partie du monde. La majeure partie de la Planète continuerait à se réchauffer, tandis qu'une 
petite partie se refroidirait, et le niveau de la mer pourrait s'élever de 50 centimètres. L'Europe serait la zone la plus concernée avec « du froid 
extrême » l'hiver. 

Une étude précédente, publiée en juin 2025 dans Geophysical Research Letters, avait expliqué que dans ce contexte, la banquise se répandrait jusque 
sur les côtes scandinaves, ainsi que sur une partie de celles du Royaume-Uni et des Pays-Bas au cours de l'hiver. Cette surface blanche contribuerait 
ensuite à refroidir encore davantage le climat européen : la surface blanche des glaces de mer reflèterait en effet les rayons solaires, faisant encore 
plus chuter la température. En plus du froid, les tempêtes seraient plus courantes sur une partie de l'Europe, en raison d'un jet-stream plus fort lié aux 
grands contrastes de température. L'été, le rafraîchissement ne se ferait pas sentir, ou à peine, avec toujours un risque de canicule. Le niveau de la 
mer continuerait d'augmenter, avec des submersions côtières plus fréquentes. 

Il s'agirait donc d'un bouleversement majeur du climat européen, pour lequel notre mode actuel de fonctionnement n'est pas préparé. En France, pas 
de glaciation en vue pour autant : nous reviendrions simplement à des hivers dignes de ceux du passé, comme il en existait entre 1900 et 1950. 
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EN BLEU, LA ZONE QUI SUBIRAIT UN REFROIDISSEMENT MAJEUR SI L'AMOC S'EFFONDRAIT, TANDIS QUE LE RESTE DU MONDE 

CONTINUERAIT À SE RÉCHAUFFER. 

Le point de basculement est très proche 

Selon l'un des auteurs de l'étude, le professeur allemand Stefan Rahmstorf interrogé par The Guardian, il n'y a pas de temps à perdre, c'est de nos 
jours que se joue l'avenir de ce courant : « le point de basculement qui va mener à un effondrement inévitable se jouera probablement dans les 10 à 20 
ans. Nous devons agir très vite pour limiter nos émissions ».   
Des signes précurseurs d'effondrement ont déjà été observés en 2021, et comme le rappelle le professeur, l'Amoc s'est déjà effondré dans le passé. 
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Comment observer l'éclipse lunaire totale du 7 septembre en France ? 
 
https://www.nationalgeographic.fr/espace/actualites-astronomie-comment-observer-eclipse-lunaire-totale-du-7-septembre-en-france 
 

Le 7 septembre, à l'occasion d'une éclipse totale de 82 minutes, la Lune rougira de plaisir devant six milliards de curieux. 

 

Une Lune aux reflets cuivrés illumine le ciel du parc national des Lacs-Waterton en Alberta, au Canada, lors de l'éclipse lunaire totale survenue en 

mars 2025. Le spectacle fait son grand retour en septembre pour une durée rare de 82 minutes et sera visible par plus de six milliards de personnes 

dans l'hémisphère Est. 

La nuit du 7 au 8 septembre, la Lune passera dans l'ombre de la Terre pour troquer son habituelle robe argentée contre une tenue de soirée aux reflets 
cuivrés, à l'occasion d'une éclipse lunaire totale. L'hémisphère Est, dans lequel se situe la France métropolitaine, sera aux premières loges pour 
assister à cet événement d'une durée impressionnante de 82 minutes. 
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Ce sera la seconde éclipse lunaire de 2025 et grâce à sa visibilité à travers l'une des régions les plus peuplées du monde, près de 6 milliards de 
personnes auront des places de premier choix pour assister à ce numéro céleste. 

QUE SE PASSE-T-IL DURANT UNE ÉCLIPSE LUNAIRE ? 
Une éclipse lunaire se produit lorsque la Terre transite directement entre le Soleil et la Lune, en projetant son ombre sur la surface de cette dernière. À 
mesure que la Lune s'enfonce dans la partie centrale de l'ombre de la Terre, également appelée umbra, la lueur argentée que nous lui connaissons 
d'ordinaire bascule vers des nuances rouge orangé. Puisque l'orbite de la Lune est légèrement inclinée, les éclipses de Lune ne se produisent pas tous 
les mois, à chaque pleine Lune, mais uniquement deux ou trois fois par an, et ne sont visibles que depuis un seul hémisphère. 

POURQUOI LA LUNE DEVIENT-ELLE ROUGE ? 
Pendant la totalité, la lumière du soleil qui traverse l'atmosphère de la Terre est déviée et diffusée, débarrassant ainsi le spectre lumineux de sa lumière 
bleue pour ne laisser passer que les longueurs d'onde rouges qui inondent alors notre satellite et lui valent le surnom de Lune de sang. En fonction des 
conditions atmosphériques de notre planète, la teinte peut aller de l'orange vif à une couleur rouille profonde. Selon les prévisions, cette éclipse devrait 
être d'un rouge orangé plutôt clair, car l'atmosphère de la Terre est relativement dénuée de débris volcaniques ou de particules imposantes à l'heure 
actuelle. 

 
Une Lune totalement éclipsée brille d'un rouge éclatant en novembre 2022, devant les étoiles de la constellation du Bélier. À 10 heures, on distingue 
également la lueur vert pâle d'Uranus, à environ deux diamètres de Lune. 
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QUE SE PASSE-T-IL PENDANT UNE ÉCLIPSE LUNAIRE ? 
L'éclipse de septembre est une éclipse totale : l'ombre de la Terre recouvrira entièrement la Lune. Toutes les phases de l'éclipse se produiront sur une 
période totale d'environ cinq heures et demie. 

Voici les étapes clés à l'heure de Paris : 

Début de l'éclipse pénombrale : 17:28 

Début de l'éclipse partielle : 18:27 

Début de l'éclipse totale : 19:30 

Maximum de l'éclipse : 20:11 

Fin de l'éclipse totale : 20:52 

Fin de l'éclipse partielle : 21:56 

Fin de l'éclipse pénombrale : 22:55 

Le moment à ne pas rater est la phase totale de l'éclipse, lorsque la coloration de la Lune est la plus marquée. Cette fois, la totalité durera 82 minutes, 
l'une des plus longues de la décennie, ce qui laissera aux observateurs tout le temps de profiter du spectacle. 

LES MEILLEURS POINTS DE VUE 
Contrairement à l'éclipse de mars, l'événement de septembre sera invisible outre-Atlantique, en Amérique du Nord ou du Sud, car l'éclipse se produit 
pendant leurs heures de jour. L'Asie et l'Australie-Occidentale bénéficieront du meilleur emplacement pour voir l'éclipse qui se déroulera en intégralité 
pendant leurs heures de nuit. Une grande partie de l'Afrique et de l'Europe verra la pleine Lune se lever juste après le coucher de soleil local, avec une 
éclipse déjà bien entamée. Grâce à sa visibilité au-dessus de régions densément peuplées, la majorité de la population mondiale aura la chance 
d'assister en personne à cette nouvelle Lune de sang. 
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La Lune progresse dans l'ombre de la Terre lors de l'éclipse lunaire totale du 28 août 2007, au-dessus des monts Siskiyou et du mont Shasta dans le 
sud de l'Oregon, aux États-Unis. 
 
COMMENT OBSERVER CETTE ÉCLIPSE ? 
Contrairement aux éclipses solaires, aucun équipement spécial n'est requis pour observer une éclipse de Lune. Il suffit de trouver un coin sombre avec 
une vue dégagée sur le ciel. Un smartphone ou un appareil photo numérique placé sur un trépied peut produire de superbes clichés, particulièrement 
avec un temps d'exposition réduit qui fait ressortir les d®tails de la Lune ¨ lôarri¯re dôun paysage terrestre. Des jumelles ou de petits t®lescopes peuvent 
même ajouter de la perspective en zoomant sur les cratères de la Lune ou les montagnes baignées d'une lueur orangée. 

QUE REGARDER D'AUTRE DANS LE CIEL ? 
Si, malheureusement, vous vous trouvez sous un ciel nuageux ou du mauvais côté de la Terre, vous pourrez toujours suivre l'action céleste via la 
diffusion en direct de l'éclipse lunaire assurée par The Virtual Telescope Project depuis différents sites à travers le monde. 
Enfin, pour celles et ceux qui n'auront pas la chance d'assister à l'événement, la prochaine éclipse lunaire se produira dans la nuit du 2 au 3 mars 2026. 
Cette fois, elle sera visible depuis l'Europe de l'Est, l'Asie, l'Australie, les Amériques et même les régions polaires. 
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Des amateurs se rassemblent autour d'un télescope pour observer l'éclipse de Lune, également appelée Lune de sang, à Caracas, le 14 mars 2025. 
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Life on Earth Probably Got Some Help From Space 
 
https://www.universetoday.com/articles/life-on-earth-probably-got-some-help-from-space 
 

 
According to the Giant Impact Hypothesis, the Earth-Moon system formed 4.5 billion years ago after a Mars-sized object (Theia) collided with Earth.  

The greatest challenge facing astrobiologists is that there is only one planet known to us that has life. Of all the bodies of the Solar System, only Earth 
has a dense atmosphere, liquid water on its surface, and the organic chemistry that supports life. However, these conditions did not exist billions of 
years ago when Earth was still young. While the nebula from which the planets formed was rich in volatile elements, the high temperatures in the inner 
Solar System largely prevented them from condensing, leaving them mostly in a gaseous state. 

As a result, these elements were not incorporated into the solid rocky materials from which the inner planets formed. Only celestial bodies that formed 
farther from the Sun retained the substances essential to life, which raises questions about how and when they were introduced to Earth. In a new 
study, researchers from the University of Bern showed for the first time how the chemical composition of primordial Earth was complete three million 
years after it formed (ca. 4.5 billion years ago). Their results imply that the ingredients for life (water, carbon compounds, sulfur, etc.) were introduced 
later, likely by an impact. 
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The study was conducted by Pascal Maurice Kruttasch and Klaus Mesger, a postdoctoral researcher and a Professor Emeritus of Geochemistry 
(respectively) with the Institute of Geological Sciences (GEO) at the University of Bern. Mesger is also a member of the scientific committee that 
oversees Bern's Center for Space and Habitability (CSH). Their study, which was part of Kruttasch's dissertation at GEO, was published on August 1st 
in Science Advances. 

 

New Supercomputer Simulation Sheds Light on Moonôs Origin: https://www.youtube.com/watch?v=kRlhlCWplqk 

The team focused on two isotopes, Manganese 53 (53Mn) and Chromium 53 (-53Cr), in meteorites and terrestrial rock samples. They then used model 
calculations to set limits on how long it would take for Earth's chemical composition to develop. This allowed them to determine the ages of these 
elements and deduce the chemical signature (the unique pattern of chemicals that make it up) of primordial Earth. Their results showed that Earth's 
composition was complete less than three million years after the formation of the Solar System, providing the first empirical data on the original 
composition of primordial Earth. As Kruttasch explained in a University of Bern release: 

A high-precision time measurement system based on the radioactive decay of manganese-53 was used to determine the precise age. This isotope was 
present in the early Solar System and decayed to chromium-53 with a half-life of around 3.8 million years. Our Solar System formed around 4,568 
million years ago. Considering that it only took up to 3 million years to determine the chemical properties of the Earth, this is surprisingly fast. 
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These results support the Giant Impact Hypothesis, which states that the Earth-Moon system formed due to a massive impact ca. 4.5 billion years ago 
between primordial Earth and a Mars-sized object (Theia). It is further theorized that Theia formed farther out in the Solar System, and its composition 
would include more volatile elements, including water. In effect, the team's analysis indicates that primordial Earth was a dry, rocky planet, and its 
collision with Theia introduced all of the elements that made life possible here. 

Their findings also contribute significantly to our understanding of the processes at work in the early Solar System and provide clues about how and 
when life emerged. They could also be significant in the search for life beyond Earth (astrobiology) and determining whether rocky planets orbiting 
closer to their Suns could possess the ingredients necessary for life. The next step, says Kruttasch, is to investigate the collision event in more detail, 
which will likely involve computer modelling and simulations: 

The Earth does not owe its current life-friendliness to a continuous development, but probably to a chance event ï the late impact of a foreign, water-
rich body. This makes it clear that life-friendliness in the universe is anything but a matter of course. So far, this collision event is insufficiently 
understood. Models are needed that can fully explain not only the physical properties of the Earth and Moon, but also their chemical composition and 
isotope signatures. 
 

http://www.mementoslangues.fr/
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The Asteroid Belt's Slow Disappearing Act 
 
https://www.universetoday.com/articles/the-asteroid-belts-slow-disappearing-act 
 

 
The asteroids of the inner Solar System and Jupiter, the belt is located between the orbits of Jupiter and Mars 

The asteroid belt is found orbiting between Mars and Jupiter and is a vast collection of rocks that is thought to be a planet that never formed. When our 
Solar System formed 4.6 billion years ago, the material in this region should have coalesced into a planet, however, Jupiter's gravitational influence 
prevented this from happening, stirring up the region so that collisions became destructive rather than constructive. What remains today contains only 
about 3% of the Moon's mass scattered across millions of kilometres. 

Jupiter's influence didn't stop there. Gravitational resonances, areas in space where the orbital periods of asteroids create regular interactions with 
Jupiter, Saturn, and even Mars, destabilise asteroid orbits, flinging fragments either toward the inner Solar System, where Earth resides, or outward 
toward Jupiter's orbit. Asteroid fragments that don't escape are ground down by mutual collisions into meteoritic dust. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.universetoday.com/articles/the-asteroid-belts-slow-disappearing-act
https://www.universetoday.com/article_images/InnerSolarSystem-en_20250929_134245.png
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Jupiter in true colour by Hubble's 

A team of astronomers led by Julio Fern´andez from the Universidad de la República in Uruguay has calculated precisely how fast this depletion of 
asteroid belt material is progressing. They found that the asteroid belt is currently losing approximately 0.0088% of the portion of the asteroid belt that's 
still participating in the ongoing collisions. That might sound like a small number but it represents a significant flow of material when considered over the 
immense timescales of Solar System evolution. 

What makes this result particularly interesting is how that lost mass splits up between different fates. About 20% escapes as asteroids and meteoroids 
that occasionally cross Earth's orbit and sometimes make rather dramatic entrances into our atmosphere as meteors. The remaining 80% is ground 
down through mutual collisions into meteoritic dust that feeds the the faint glow that is the zodiacal dust that is visible in the night sky after sunset or 
before sunrise. The more familiar asteroids like Ceres, Vesta, and Pallas were excluded from the study since they have survived sufficiently long to no 
longer be participating in the ongoing depletion of material. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.universetoday.com/article_images/1193px-Jupiter_OPAL_2024_20250929_134232.png
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Approximate true-color image of Ceres, using the F7 ('red'), F2 ('green') and F8 ('blue') filters, projected onto a clear filter image. Images were acquired 
by Dawn at 04:13 UT May 4, 2015, at a distance of 13641 km. 

Understanding the asteroid belt's mass loss is important and has a direct implication for Earth's evolution. The large bodies that escape the belt don't 
simply vanish into space, some eventually find their way to the inner Solar System, where they become potential impactors. The research suggests that 
if the current mass loss rate is extrapolated backward in time, the asteroid belt could have been about 50% more massive around 3.5 billion years ago, 
with a mass loss rate about twice as high. This correlates remarkably well with geological evidence from the Moon and Earth showing a declining 
bombardment rate over the past few billion years. 

The asteroid belt, is often considered to be a permanent feature of our Solar System, but this research reveals it as a dynamic structure that's been 
gradually losing material for billions of years. The glass spherule layers found in Earth's rock strata reveal a more violent past when a more massive 
asteroid belt sent far more chunks of rock our way. Today, that bombardment has settled into a steady trickle as the belt continues its slow decline. 
Understanding this process not only helps us piece together the impact history that shaped Earth's surface but it also provides crucial data for modelling 
the future risk from near Earth objects. 
 

http://www.mementoslangues.fr/
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Unusual Crater in The North Sea Result of a Cosmic Collision, Study Confirms 
 
https://www.sciencealert.com/unusual-crater-in-the-north-sea-result-of-a-cosmic-collision-study-confirms 
 

 

Sometime in the Middle Eocene epoch, nearly 50 million years ago, a large object hurtled through Earth's atmosphere, crashing into the North Sea between what's 

now Britain and northwestern Europe. 

The impact formed a crater 1 kilometer (about half a mile) deep and 3 kilometers wide. A plume of debris and water blasted skyward before falling back down, 

triggering a monster tsunami. 

These are the findings of a new study, in which researchers attempt to settle a decades-long dispute over the origins of the Silverpit Crater, now buried 700 meters 

beneath the seabed about 130 kilometers off the southeastern coast of Great Britain. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.sciencealert.com/unusual-crater-in-the-north-sea-result-of-a-cosmic-collision-study-confirms
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"Our evidence shows that a 160-meter-wide asteroid hit the seabed at a low angle from the west," says first author Uisdean Nicholson, a geoscientist at Heriot-Watt 

University in Scotland. 

"Within minutes, it created a 1.5-kilometer-high curtain of rock and water that then collapsed into the sea, creating a tsunami over 100 meters high," he adds. 

Discovered in 2002 using 3D seismic data, the crater is at the center of a long-running scientific debate about its formation. Scientists originally described it as a 

"hypervelocity impact structure," citing its orientation within the circular fault zone as well as its own circular shape and central peak, all features consistent with high-

speed impacts. 

 
A false-color image of the Silverpit Crater. 

Yet it's rare to find impact craters like this, as Nicholson acknowledges, and some researchers prefer other explanations. According to competing theories, the crater 

may have been formed from below, either due to subsurface salt movements or volcanic activity. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.sciencealert.com/asteroid
https://www.hw.ac.uk/news/2025/scientists-find-proof-that-an-asteroid-hit-the-north-sea-over-43-million-years-ago
https://www.hw.ac.uk/news/2025/scientists-find-proof-that-an-asteroid-hit-the-north-sea-over-43-million-years-ago
https://www.hw.ac.uk/news/2025/scientists-find-proof-that-an-asteroid-hit-the-north-sea-over-43-million-years-ago
https://doi.org/10.1144/1354-079309-843
https://doi.org/10.1038/nature02476
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When the issue came to a vote at a 2009 geology debate, those present voted overwhelmingly in favor of the non-celestial origin, leading many to consider the 

issue settled. 

Yet using multiple lines of evidence, including novel imaging capabilities, the new study makes a compelling case otherwise. 

"New seismic imaging has given us an unprecedented look at the crater," Nicholson says. "Samples from an oil well in the area also revealed rare 'shocked' quartz 

and feldspar crystals at the same depth as the crater floor." 

Finding these shocked crystals was key to solving the case, he explains. 

"We were exceptionally lucky to find these ï a real 'needle-in-a-haystack' effort," Nicholson says. "These prove the impact crater hypothesis beyond doubt, because 

they have a fabric that can only be created by extreme shock pressures." 

The findings seem to vindicate co-author Gareth Collins, a professor of planetary science at Imperial College London who was at the 2009 debate and has long 

supported the impact scenario. 

"I always thought that the impact hypothesis was the simplest explanation and most consistent with the observations," Collins says. 

"It is very rewarding to have finally found the silver bullet," he adds. "We can now get on with the exciting job of using the amazing new data to learn more about how 

impacts shape planets below the surface, which is really hard to do on other planets." 

Only about 200 terrestrial impact craters have been confirmed on our planet, and it's even rarer to verify one at sea, where just 30 or so are agreed upon. 

"Silverpit is a rare and exceptionally preserved hypervelocity impact crater," Nicholson says. "These are rare because the Earth is such a dynamic planet ï plate 

tectonics and erosion destroy almost all traces of most of these events." 

By shedding new light on this ancient calamity, the researchers hope to both understand Earth's history and help prepare humanity for the next big one. 

"We can use these findings to understand how asteroid impacts shaped our planet throughout history," Nicholson says, "as well as predict what could happen 

should we have an asteroid collision in the future." 
 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.hw.ac.uk/news/2025/scientists-find-proof-that-an-asteroid-hit-the-north-sea-over-43-million-years-ago
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https://www.hw.ac.uk/news/2025/scientists-find-proof-that-an-asteroid-hit-the-north-sea-over-43-million-years-ago
https://www.hw.ac.uk/news/2025/scientists-find-proof-that-an-asteroid-hit-the-north-sea-over-43-million-years-ago
https://www.hw.ac.uk/news/2025/scientists-find-proof-that-an-asteroid-hit-the-north-sea-over-43-million-years-ago
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The Sound of Earth's Flipping Magnetic Field Is an Unnerving Horror 
 
https://www.sciencealert.com/the-sound-of-earths-flipping-magnetic-field-is-an-unnerving-horror 
 

 
Earth's magnetosphere formed by the interaction between the planet's geomagnetic field and solar winds.  

Comparative Magnetospheres: A Noteworthy Coronal Mass Ejection: https://www.youtube.com/watch?v=DyuTyEw3etk 

Earth's magnetic field dramatically flipped roughly 41,000 years ago. Now you can actually 'hear' this epic upheaval, thanks to a clever interpretation of information 

collected by the European Space Agency's Swarm satellite mission. 

Combining the satellite data with evidence of magnetic field line movements on Earth, geoscientists mapped the Laschamps event and represented it using natural 

noises like the creaking of wood and the crashing of colliding rocks. 

The result ï unveiled in 2024 by the Technical University of Denmark and the German Research Center for Geosciences ï is is an eerie, otherworldly audio track 

unlike anything you've heard before. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.sciencealert.com/the-sound-of-earths-flipping-magnetic-field-is-an-unnerving-horror
https://www.youtube.com/watch?v=DyuTyEw3etk
https://www.sciencealert.com/earth-s-magnetic-field-flipped-42-000-years-ago-with-dramatic-consequences
https://www.esa.int/Applications/Observing_the_Earth/FutureEO/Swarm
https://www.sciencealert.com/earth-s-magnetic-poles-could-flip-more-frequently-than-we-previously-thought
https://en.wikipedia.org/wiki/Laschamp_event
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Generated by the swirling liquid metals in our planet's core, Earth's magnetic field reaches tens to hundreds of thousands of kilometers into space, protecting us all 

by deflecting atmosphere-stripping solar particles. 

Related: Sound of Earth's Flipping Magnetic Field Haunts Again From 780,000 Years Ago 

As the iron and nickel inside our planet shift, so does Earth's magnetic field, meaning the North (and South) Poles are also constantly on the move. Recently, the 

position of the magnetic North Pole was officially changed, as it continues its shift away from Canada and towards Siberia. 

In its current orientation, the magnetic field lines form closed loops that are directed south to north above the planet's surface, and then north to south deep within it. 

Yet every so often the field randomly flips its polarity. Were this to happen again today, our north-pointing compasses would point to the South Pole. 

 
Strength of the magnetic field at Earth's surface. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://en.wikipedia.org/wiki/Earth%27s_magnetic_field
https://sci.esa.int/web/cluster/-/31313-earth-s-magnetic-field
https://www.sciencealert.com/sound-of-earths-flipping-magnetic-field-haunts-again-from-780000-years-ago
https://www.sciencealert.com/its-official-the-rotation-of-earths-inner-core-really-is-slowing-down
https://www.sciencealert.com/earths-magnetic-north-pole-is-officially-moving-scientists-just-updated-its-location


Astronomie 2          93/365        http://www.mementoslangues.fr/ 

The last such cataclysmic event occurred about 41,000 years ago, leaving a signature in the Laschamps lava flows in France. As the field weakened to only 5 

percent of its current strength the reversal process allowed a surpluss of cosmic rays to pass into Earth's atmosphere. 

Ice and marine sediment preserve isotopic signatures of this higher-than-normal solar bombardment, with levels of beryllium-10 isotopes doubling during the 

Laschamps event, according to a study published last year. 

These altered atoms are formed when cosmic rays react with our atmosphere, ionizing the air and frying the ozone layer. With global climate change being a 

potential consequence, it's speculated the extinction of Australia's megafauna as well as changes in human cave use may have been associated with this event. 

 
Convection currents of liquid metal in the outer core, driven by heat from the inner core, produce circulating electric currents which generate Earth's magnetic field. 

"Understanding these extreme events is important for their occurrence in the future, space climate predictions, and assessing the effects on the environment and on 

the Earth system," German Research Center for Geosciences geophysics Sanja Panovska explained at the time. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://doi.org/10.5194/egusphere-egu24-10977
https://www.sciencealert.com/ozone
https://www.sciencealert.com/climate-change
https://www.sciencealert.com/earth-s-magnetic-field-flipped-42-000-years-ago-with-dramatic-consequences
https://www.eurekalert.org/news-releases/1041098
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It took 250 years for the Laschamps reversal to take place and it stayed in the unusual orientation for about 440 years. At most, Earth's magnetic field may have 

remained at 25 percent of its current strength as the north polarity drifted to the south. 

 
Strength of the magnetic field at Earth's lithosphere. 

Recent magnetic field anomalies like the weakening over the Atlantic ocean have led to questions about an impending reversal today, but recent research suggests 

these anomalies are not necessarily connected to flipping events. 

Related: Vast Anomaly in Earth's Gravity Field Signals Shifts Deep Beneath The Surface 

The South Atlantic anomaly is, however, exposing satellites in the area to higher levels of radiation. 

Since 2013, ESA's Swarm constellation has been measuring magnetic signals from Earth's core, mantle, crust, oceans, ionosphere, and magnetosphere so we can 

better understand our planet's geomagnetic field and predict its fluctuations. 
 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.sciencealert.com/nasa-is-tracking-the-mysterious-evolving-anomaly-in-earth-s-magnetic-field
https://www.sciencealert.com/a-9-000-year-old-timeline-of-our-planet-s-magnetic-field-shows-why-we-shouldn-t-panic
https://www.sciencealert.com/vast-anomaly-in-earths-gravity-field-signals-shifts-deep-beneath-the-surface
https://en.wikipedia.org/wiki/South_Atlantic_Anomaly
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Earth Is at Risk From 'Invisible' Asteroids Lurking Near Venus 
 
https://www.sciencealert.com/earth-is-at-risk-from-invisible-asteroids-lurking-near-venus 
 

 

We could be overlooking an entire population of asteroids that pose a threat to Earth on the very simple basis that they're extremely hard to see. 

In the space shared by the orbit of Venus, hundreds of undiscovered asteroids could be orbiting the Sun, hidden from our view simply because of their position. 

Because they're closer to the center of the Solar System than we are, we have to look in the direction of the Sun to see them ï meaning any sunlight they reflect is 

drowned out by the solar blaze. 

Related: New Study Reveals The Potentially Fiery Fate of Inner-Venus Asteroid 'Ayló'chaxnim 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.sciencealert.com/earth-is-at-risk-from-invisible-asteroids-lurking-near-venus
https://www.sciencealert.com/venus
https://www.sciencealert.com/new-study-reveals-the-potentially-fiery-fate-of-inner-venus-asteroid-aylchaxnim
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"Our study shows that there's a population of potentially dangerous asteroids that we can't detect with current telescopes," explains astronomer Valerio Carruba of 

São Paulo State University in Brazil. 

"These objects orbit the Sun, but aren't part of the asteroid belt, located between Mars and Jupiter. Instead, they're much closer, in resonance with Venus. But 

they're so difficult to observe that they remain invisible, even though they may pose a real risk of collision with our planet in the distant future." 

 
A Solar Dynamics Observatory image of Venus transiting the Sun. 

These objects aren't hypothetical. To date, astronomers have identified 20 asteroids that are co-orbital with Venus. Co-orbitals don't orbit Venus itself, but loop 

around the Sun in sync with the planet's orbit ï sometimes orbiting ahead, sometimes trailing behind, and sometimes crossing to and fro across Venus's path in 

complex patterns. 

What we know about these objects suggests that they are not exactly stable: they're highly chaotic, and the shapes their orbits trace around the Sun change on 

relatively short timescales, averaging about 12,000 years. Moreover, their paths can only be reliably predicted for around 150 years into the future. 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.eurekalert.org/news-releases/1099458
https://www.sciencealert.com/asteroid
https://www.sciencealert.com/mars
https://www.sciencealert.com/the-weirdest-facts-about-jupiter
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During a random transition in the shape of its orbit, an asteroid can emerge from a relatively stable orbit around Venus and approach Earth, potentially coming close 

enough to pose a hazard. They can even cross Earth's orbital path. 

Scientists believe that these known objects represent just the tip of the iceberg for the population of Venus co-orbitals, with the rest representing a missing majority. 

"Asteroids about 300 meters in diameter, which could form craters 3 to 4.5 kilometers wide and release energy equivalent to hundreds of megatons, may be hidden 

in this population," says Carruba. "An impact in a densely populated area would cause large-scale devastation." 

 
An illustration of a range of orbital eccentricities. 
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Animation_of_Orbital_eccentricity.gif 
 

http://www.mementoslangues.fr/
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To date, most of the Venus co-orbitals that have been detected have one thing in common: an eccentricity higher than 0.38. Eccentricity is the measure of how 

round an orbit is; an eccentricity of 0 means a perfectly circular orbit. Earth's orbit around the Sun has an eccentricity of 0.017, so it's very close. The higher the 

eccentricity, the more elongated the orbit. 

Because the known Venus co-orbitals have strong eccentricity, they can move farther away from Venus and closer to Earth, thus becoming easier to see in our sky 

at twilight, when the Sun is below the horizon but still within range to illuminate a small, nearby object. 

Carruba and his colleagues conducted simulations to investigate the population of Venus co-orbitals with lower eccentricity. They focused particularly on the range 

of possible orbits, whether those orbits pose a hazard to Earth, and whether the Vera Rubin Observatoryð which will soon use the largest camera ever built to 

capture the cosmos in exquisite detail ï can help astronomers observe them. 

The results revealed a range of orbits with an eccentricity below 0.38 that could pose a threat to Earth in the distant future. Concerningly, the Vera Rubin 

Observatory would only be able to spot them during limited time windows at certain times of the year. 

 

http://www.mementoslangues.fr/
https://rubinobservatory.org/
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Did Asteroids Spark Life?: https://www.youtube.com/watch?v=y4ouRg_RbVY 

Meanwhile, this gap in our knowledge about the Solar System poses a particular problem for planetary defense: it's much harder to solve a problem you can't see 

coming. 

There is, however, another solution. An observatory in orbit around Venus, or sharing Venus's orbit, would be much better positioned to see the asteroids that share 

the planet's corner of the Solar System. It's also worth noting that upcoming missions, such as NASA's NEO Surveyor, are designed to address this inner Solar 

System blind spot. 

"While surveys such as those from the Rubin Observatory might be able to detect some of these asteroids in the near future," the researchers write in their paper, 

"we believe that only a dedicated observational campaign from a space-based mission near Venus could potentially map and discover all the remaining 'invisible 

potentially hazardous asteroids among Venus' co-orbital asteroids." 
 

http://www.mementoslangues.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=y4ouRg_RbVY
https://science.nasa.gov/mission/neo-surveyor/
https://doi.org/10.1051/0004-6361/202554320











































































































































































































































































































































































































































































































































